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EMPARONS-NOUSDE L'INDUSTRIE |
ET DE LA FORCE ECONOMIQUE ET
NOUS POURRONS ALORS RESISTER
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l‘’Pour défendre et conser-

ver nos droits, nous avons
besoin de tous les talents

‘’et de toutes les supériori-
- “tés morales et intellec-

‘tuelles’’. M. Arthur Sauvé
chef de l'opposition à
«Québec a pronocé hier
soir, au théâtre Francais,
un discours très pratique
‘à l’occasion de la St-Jean-
‘Baptiste.

: - “RESTONS UNIS
) ; —— =

j  Eæs célébrations de la fête de la St-
Jean-Baptiste hier se couronnaient de
fa grandiose dans un concert pa-
triotique au théâtre Français. La sal-

; 16 était comble et un magnifique pro-
| ‘gramme fut exécuté. M. A.’ Sauvé,
|oberde I'opposition a Québec, fut l'o-
y jrateur de la, soirée. Ie concert débu-
‘par le “D Canada” et airg cana-
jen par l'orchestre de la Garde

4 Ghemplain. La séance était sous la
/ prégidence de M. Hector Ménard, pré-
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Raptiste d'Ottawa, qui offrit les re-
“ Merciements au distingué conférenci-
tr. M. Philippe Dubois, avocat, fit la
présentation.
“ Dans son discours M. Sauvé a fait
9 revue des glorieux ancêtres qui
wi écrit notre histoire “en lettres
ter et de sang depuis les bords du

Wt-Laurent jusqu'au golfe du ‘Mexi-
lve comme jusqu'sux flancs des Ros
:.sheuses” Nous sommes les hériti-
Ne de ces héros et de ces martyrs.
: “Aprés avelr chanté le Te Deum

les ‘gloires du passé nous avons be-
41oiti, ce me semble, du Veni Creator

bony l'avenir qui sera aussi difficile
N' rue le passé.”
#: 1! fait appel à l’union par le chris-

lanisme, des deux grandes races du
Il donne des eonpeils et dé-

lare que nous avons beaucoup d'en-
remis. ‘Sommes-nous assez organi-
tés ‘pour résister à ces ennemis?” se
lemande-t-il.
“On disait autrefois, emparons-

ious du sol. Il faut dire aussi au-
ourd’hui emparons-nous de l’indus-
rie, de la finance, de la force éco-
rwomique” et nous pourorns résister.
i faut organiser nos forces et les ré-
‘’&rtir dans tous les domaines. _

“Nous avons des droits à conserver,
défendre et à revendiquer. Nous

ommes prêts à les conserver. à les
éfendre et à les revendiquer, Mais
iEUS avons besoin pour cela de tous
35 talents, de toutes les supériorités

: aerales et intelleetuelles.’ Laissons
3 se, côté la jalousie, ne soyons ni in-
’Bfférents ni neutre. “N'allens ja-

» sais, jamais

tre race au pays”. Restons unis pour
conserver nos droits telle semble #-
tre la leçon qui ressort du discours
de M. Sauvé.
H s'adresse en terminant, à la ma- |

jorité anglaise au pays pour lui dire
que ç'est le désir des Canadiens fran-
çais de travailler au bien et à la
prospérité du Canada. I remercie
ceux qui nous reconnaissent ‘ nos ‘
droits et demands aux autres de nous
rendre justice. .
Aux places d'honneur en - remar-

quait M. A. Sauvé, chef de l’opposi-
tion dans Québec; M. H. Ménard,
président général de la St-Jean-Bap-
tiste d'Ottawa; M. Liguori l.acombe,
député des Deux-Montagnes; M. ''ab- :

bé F. X. Barrgtte, curé de St-Char- |
les; le K. P. Robert, eyré de Saint-
François d'Assige; M. l'Abbé Glaude,
de St-Bonaventure de Bellevue: M.
l'avocat P. Dubois; les présidents des
diverses sections de Ja ville, et plu-
sieurs autres.

M. A SAUVE
Dans ses remarques préliminaires

l’orateur offre ses remerciements
pour l’accueil si sympathique qu’on
lui a fait, à ceux qui l'ont invité à
parler à cette soirée.
“Je suis icl, dit-il, pour admirer nor

tre passé et pour étudier la situation -
Afin de saveir quelle voie suivre.” M.
Sauvé annonce ainsi le thème de son
discours.

“Les morts ont des droits dans la
société, commence-il, comme les vi-
vants. Car cette société dont jouis-
sent les vivants ce sont les morts qui
l'ont faite et nous ne recvons leur
héritage qu'à condition d'exécuter
leur testament.”
Nous devons la reconnaissance et

le souvenir à nos morts et c'est ce
sentiment qu'a inspiré les organisa-
teurs de cette fête.
Après avoir parlé brièvement des

premiers colons, M. Sauvé dit:
“Nous sommes leg héritiers de

leurs biens, Les dirigeants de notre
race sont les exécuteurs testamentai-
res de nos aïeux qui ont testé par ces
mots que je relisais l’autre jour sur
le piédestal du monument Bourget:
“Mes enfants, gardez je dépôt sacré
des traditions; souvenez-vous de nos
labeurs.” .
Mais que devons-nous faire . pour

conserver ces traditions? M. Sauvé
répond en disant:

. Aprés avoir chanté le Te Deum na-
tional pour les gloires et les succès
du passé, nous ‘avons encore hesoin
du Veni Creator, puisque notre ave-
nir s'annonce aussi difficle que fut
notre passé. Oui, à divin Créateur,
Nous avons besoin de votre grâce:
Mentes tuorum visita, Imple suprema
gratia. Eclairez encore et teujours nos
esprits de votre lumière: Ascende lu-
men sensibus; donnez-nous là puis-
sance du langage de la vérité: versez
votre amour dans nos coeurs; soute-
nez sans cesse par votre vertu notre
faiblesge humaine. Prêtez-nous yn
peu devos sept dons pour convain-
cre nos ennemis que neus sommes 
 

nous diviser sur une do bons Canadiens et que nous veu-
uegtipn coneernant les droits de no- long le bien du pays,
meer a = : Serre PETboliheur_de 

  
UNE DOUBLE HARMONIE

‘-Be service est une pièce de mon-ches mécaniques dans nos tramways,
wæie à deux faces, Sur l'un des côtés
atinscrite l’obligation de la per-; courtojsie de nos employés et de nos

RE anne qui rend un service, Mais on passagers est essentielle pour le bon
he doit #ns oublier le revers, TI y a| fonctionnement du service.
wssi l'obligation complémentaire de
àpersonne à qui le service est ren-
lu.
Le client d’une banque qui se! Journal: ‘Le service du framsport

- end directement au guichet avec
onargent et demande au commis

«lepréparer son bordereau, — peut
ro que le commis est payé pour
e travail. Le commis ne fera pas
‘objection, mais il salt, et le client
oft"se rendre compte que cette pra-

if gre retardera le service.
© Un client du téléphone fui appel-
»:1l"“information”, au lieu de con-

‘aÎter l'almanac des numéros, peut
onsidérer que les jeunes télépho-

istes sont payées pour accomplir ce
‘AYQil, mais en réfléchissant un peu
se rendra vite compte que le ser

ice en est retardé.
‘Un conducteur sur un tramway

@ st payé pour faire la monnaie. 1!

E
E

à agira ainsi sans se plaindre, mais
existe une autre méthorde d'obte-

ir rapidement un bon service, et
‘est celle d'avoir en main le mon-
int: du passage.

à ‘Dans les banques, au téléphone,
ar les tramways, le meilleur servi-
5’ et donné à celui qui ne se tient
as dans son propre chemin,= aa

LA COURTOISIE FACILITEE
On accuse souvent le monde ma-

erue d'accorder trop de ronflance
n mécanisme. Nous devons avoir

à }ne journée des mères, pour se rap-
slér de nos mères, et une journée
%4 pères pour évoquer à notre sou-
mir le rappel du paternel. Quel-
ues-uns affirment que sans le di-

Ÿ anche nous oublierions qu’il existe
n au-delà.

1 Voici un extrait d'anyonce publié
was un journal commercial:
“Le mécanicien le plus conscien-

à: eux du monde ne peut pas faire
:  mctionner les portes et les mar-

ly es d’un tramway avec plus de pré-
Ÿ ion que les appareils mécaniques

contrôle.”
Trouvez-vous fondée l'accusation

, ortée contre nous? Commie le di-
it un philosophe: ‘Le monde est-
“une faillite? Sommes-nons meil-

RLE
THE OTTAWA ELECTRIC RAILWAY CO.

 

    TRAMpoJ

Nous avons des portes et des mar-

mais nous croyons encore que Ja

Arr"

“AU BON VIEUX TEMPS"

Titre paru dans l'Electric Railway

continue pendant l’Iinondation”.
Ce qui a induit le poète du villa-
À composer les vers suivants:
Noé dit à Sam et Japhette,

Il dit au triste Cham;
“IT faut une forte tempête
Pour arrêter le tram”.

-—— —

POURQUOI LES MARCHANDS
ENCOURAGENT LE TRAM?
Les trois quarts des clients qui

fréquentent les magasins de l’ave-
nue Euclid font le voyage de leurs

maisons aux magasins par tramway
ou autobus contrdlés par le Cleve-
land Railway. Cette constatation a
été faite conjointement par le che-
min de fer et le comité des mar-
chands détz&Hants de la Chambre de
Commerce. ’

Moins de 4 pour cent marchent
pour se rendre aux magnsins, un
peu plus de 21 pour cent prennent
leurs automobiles, plus de 64 pour
cent voyagent par tramways, et un

peu plus de 10 pour cent par aulo-
bus.
—

11: DEMEURE LE FAVORI
Si quelqu'un cherche des preuves

de ja popularité du tramway il n’a
qu'à étudier la situation à Los An-
geles et Détroit, ces viles ultra-mo-
dernes. Il y a cependant 671 tram-
ways électriques de plus en service
régulier à Los Angeles aujourd’hui
qu'il y en avait en 1919, et 446 de
plus à Détroit. Chicago en a 425 de
plus; Pittsburg, 175; &t-Jouis, 155,

et ainsi de suite tout le long de Ja
ligne,
Aucune ville de plus de 50,000

âmes ne dépend exclusivement des
autobus pour son transport. Quel-
ques villes, comme Des Moines, Sa-
ginaw, et Akron par exemple, ont
tonté l'expérience, Elles ont toutes
repris le tramway.

Et remarquez ceci. La plus nou-
velle ville du monde, Coral Gables,
e nFloride, la Mecque des million-
naires, s'est fait installer un systè-
me de tramways.
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Vi que nos Jointains ancêtres?”

   

   

‘4 un dollar.
\.Tes matins à 10 heures.rw
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Avez-vous fait le voyage sur un des autobus
4 de luxe de l’O. E. R.? Vingt milles de repos pour

Demi-passage pour les enfants.

| heures. Le voyage commence a la place Connaught
à «-—en face du Château Laurier.

Des autobus de luxe, confortables, modernes,

}} excursions spéciales à des prix raisonnables. Télé-
| Phonez à Queen 7200 pour les renseignements.

Tous
Tous les après-midi à 3

en tout temps, pour des

 

M. Arthur SAUVE, chef de l'oppesi-
tion à la législature de Québec,
dont le sens pratique a été haute-
ment apprécié et chaleureusement
applaudi, hier soir, au théâtre
Français, dans un discours de la
Str Jean-Baptiste.
 mr dr

0 —_

notre roi. de ses sujets ei de sor em-
pire; faites que le respect et la pra-
tique des préceptes du Christianis-
me unissent tous les Canadiens dans
un même esprit de jystjce et dans un
même désir d'obéissance à vos lois et
votre sainte volonté. Pourquoi donc le
Christianisme ne serait-il pas assez
fort pour unir les Canadiens dans sa
paix-du juste ct dans son amour du
prochain? Ici M. Sauvé fut très ap-
plaudi.

Si les deux races avaient ce res-
pect chrétien et cette estime il serait
facile d'avoir un idéal cangdien com-
mun. Mais pour que cet idéal existe
i] faut que justice soit rendue aux
deux races.

xs NOS ENNEMIS.

“Nous avons encore bien dés en-
nemis, Sommes-nous bien organisés
Pour vainere?” dit M. Sauvé. Avons-
nous la force morale et Ja foi de nes
pères? Pratiquons-nous l'épargne,
pour amagsser les capitaux, s'emparer
des entreprises nationales et. garder
pour nous nos ressources natureiles.
Car la force de nos revendications ne
réside pas seulement dans la justice
de notre cause, de nos droits. dans
l'éloquence des discours, dans le sty-
le des écrits. dans la véhémence des
réclamations; dans l'organisme cons-
titutionnel ou législatif, mais elle doit
aussi ‘se trouver dans toutes les or-
ganisations politiques et économi-
ques. Emparons-nous du sol, dissit
Cartier! Mais avec l’esprit du siècle,
où la finance est devenue la grosse
influence, ne faut-il pas ajouter: Em-
parons-nous de l’industrie.

UN DANGER
M. Sauvé parle de l'immigration

comme un danger de mâme que l’émi..

ves at les conseils que donnera

 

M.

Sauvé, les mette en en pratique non
seulement le 24 juin mais tous les
jours de notre vie.

M, H, MENARD
M. le président général de la St-

Jear-Baptiste d'Ottawa remercie la
conférentier. “M. Sauvé a, dit-il,
toute l'ardeur d’un grand patriote. Il
a de plus toutes les prévisions d’un
politique. Votre nom est çonnu sur-
tout pour l'ardeur avec laquelle vous
avez défendu nes droits a nous Ca-
nadisns francais d'Ontario.” Et il a-
joute au milieu de rires; ‘Vous êtes
à vous seul toute une St-Jean-Bap-
tiste”.

Il offre aussi ses remerciements
aux artistes et au propriétaire du
théâtre, M. Paquin qui l'a offert gra-
tuitement. M, Ménard termine par
ces mots: “Notre journée se termi-
ne. Il y aurait plusieurs legaps a
en tirer. Je vais insister sur une seu-

le, Bi la fête n’était pas célébrée
vous remarqueriez qu’il y a un vide.
La Sajnt-Jean-Baptiste a beaucoup
d'geuyres a sen erédit mais quand
elle n’aurait que celui de célébrer

chaque année ngire féte nationale, il
faudrait I'encourager.” 11 insiste pour
que cette société recoive l’appui de
tous ies Canadiens français.

PROGRAMME MUSICAL
La partie musicale de cette gojrée

fut aussi très appréciée et à juste
titre. Les artistes avaient été choisis
parmi les meilleurs de notre région.
M. et Mme L. Beaulne furent vi-
vement applaudis dans la saynète
“Avant le Bal” de P. Ghanzel. L'or-
ehestre de la Garde Champlain fut
aussi très goûté Mlle Rhéa Char-
irand et M. Victor Nolet qui exécuté-
rent des morceaux de chants, rem-
portérent un véritable succès. En-
fin, il faut mentionner et çe n’est pas
lg moindre, le trio instrumental qui
exéeuta plusieurs jolis morceaux. Di.
sons en un mot pour exprimer l'ap-
préciation du public que tous les ar-
tistes furent rappelés à maintes re-
prises.
Au cours de la soirée, l'orchestre

de lg Garde Champlain a exécuté, au
grand plaisir de la salle, plusieurs
airs canadiens et autres morceaux.
Les membres de la Garde Champlain
en uniforme conduisaient les gens à
leur siège,

PROGRAMME
Orghestre
Trio:

Blain Mathé . , , . . . Violon
Yven Brault . . . . . Violoncelle
Aline Mathé , . . . Piano
(a) Danse Polonaise, Shorwenka
(b) Serenade, . . Gabrie] Pierné

Chani—La Reine de Saba, Ch. Gounod
Mlle Rhéa Chartrand

Discours patriotique: .
M. Arthur Sauvé,

Chef de l'opposition de la P. de Qué.
Présenté par )

M. Philippe Dubois, avocat
Chant—M. Victor Nolet, baryton

(a) A Notre France Eternelle
* + + ++... , Maurice Pesse

(b) Extrait d’opéra— Romance de
Nadir, Extrait des Pêcheurs de
Perles . . . . Bizet

Remerciements par

, M Hestor Ménard,
Prés. général dela St-J.-Baptiste

Comédie—Avant le Bal—en un acte

Monsieur . . . M. Lépnarä Beaulne
Madame . . Mme Léonard Beaylne

Orchestre © CANADA!

LA PAIXREGNE. ._ gration des motres. “Pendant que nous
perdons beaucoup trop de notre ca-
pital-humain le capital étranger vient
saper notre influence et.nous mena-
cer. de. destruction. C’est pourayoi
nous avons besoin pour « server
Québec, de Canadiens franeais pour
l'agriculture d’abord mais aussi peur
le commerce, l'industrie et les mé-
tiers.” Organisons au plus vite l’é-
Dargne pour garder nos richesses qui
nous échappent, Organisons nos fer-
ces pour les repartir dans tout ce
qui peut rallier le plus grand nombre
de Canadiens à notre cause.

_ CE QUI NOUS AFFAIBIT
Nos querelles, nos préjugés poljti-

ques nous divisent et nous affaiblis-
sent. Nous nous divisons même sur
le quantum de nos droits”, T ajou-
te que des Canadiens francais influ-
ents sont nécessaires pour donner une
direction uniforme et incontestable.
Que ces hommes sachent s'incliner
devant Dieu et se dresser devant l'in-
justice, devant “I'infamie des Iroquojs
de notre époque qui ferment encore
les yeux à la lumière de la- civilisa-
tion chrétienne.” .
Nous avons des droits à soutenir, à

défendre et À revendiquer. Nous les
soutiendrons, nous les - défendrons,
nous les revendiquerons. Nous avons
besoin de toutes les supériorités mo-
rales et intellectuelles. M. ‘Sauvé de-
mande ‘que l'on mette de côté les
préjugés et les motifs égoïstes pour
ne songer qu'au bien de la race. Ne
nous divisons pas sur une question
de race et cherchons l’appui des au-
tres minorités au pays.

M. Sauvé termine en ‘adressant
quelques mots “a la majorité”.

I! lui dit le désir des Canadiens
français de travailler à la prospérité
du pays. 11 leur demande de rendre
justice, et de se rappeler -de ce que
le clergé et nos hommes d'Etat oa-
nadiens ont fait pour conserver le
Canada à l’Empire.

Aujourd'hui le Carfadien francais
préfère l'annexion à la spoliation de
ses droits, Mais pourquoi ne pas lui
rendre justice et en faire des aillés
nécessaires qui sont prêts à se dé-
vouer pour les “obligations du pré-
sent et les besoins de l'avenir.”

Si la majorité méprise nos droits
comment pouvons-nous être des alliés
et des amis. ‘Nous devone lutter et
nous lutterons sans relâche.”

M. Sauvé ajoute pour les Canadi-
ens français: ‘Bi nous aimons notre
race, aimons autant notre pays. Soy-
ons de notre pays cet travaillons à
lui assurer un avenir qui soit le di-
gne prolongement de son plus beau
passé, C’est avec cet esprit et ce sen-
timent d'amour que nous achemine-
rons notre peuple et notre pays vers
la grandeur lumineuse que la Pro-
vidence Jeur destine et comme en ce
jour de fête nationale et familiale,
nous hénissons la mémoire de nos
RIEUX, aFissons, pour que nos fils de-
main louent notre courage, notre fol,
notre patrotisme et notre travail.

M. P. DUBOI&
M. l'avocat P. Dubois présente le

conférencier. Il commence par dire
que la &t-Jcan-Baptiste a, falt un
choix heureux dans la personne d'un
homme qui mérite notre estime. M.
Sauvé est déjà connu “d'un bout à
l'autre du pays, dit M. Dubois, et n-
lors ma charge de le présenter se
trouve réduite,”

I] parle des qualités de politique et
de “patriote clairvoyant” des M. fau-
vé. T s'est employé À garder pour
los Canadiens nos ressourcez et nos
richesses au lieu de les jeter à l'é-
tranger. M. Sauvé se recommande à

suite de ia fbre

tenant?”, a déclaré Ie roi AlpHonXII à Robert Devless,. membrePde
l’Académie francaise, dans une entre-
vue pour le Figaro. Le roi d'Espagneà fait l'éloge du général Primo de

| Rivera, qui est dictateur en Espa -
gne.
“Vous pouvez affirmer sans crain-

te qu’on le nie, continue Je roi, que
la paix intérieure à été rétablie en
Espagne”. ‘
Parlant de l'attitude de son pays à

l'égard de Ia Société des Nations, leoe déclaré ee, qui suit: “Jai été
et Suis encore un ardent partisan
de la Société des Nations, Paie il
semble qu’il est dangereux de faire
entrer dans cette assemblée des in-
terbelligérants comme des In*>ralliés,
Ne vaudrait-il pas mieux introduire
des neutres qui, dans certaines cir.
constances, apporteraient leur calme
influence et leur impartialité?

“Je crois qu'il eût mieux valn ad-
mettre dans la Société YAltemagzne
dès Je principe. Nous aurions ainsi
évité de grandes difficultés. Finale-
ment, il ne me semble pas que I'Es-
pagne ait eu le traitement nuquel
elle était en droit ‘de s'attendre, à
avoir un siège permanent dans Je
conseil de la Société des Nations”,

. Répondant .à la question de savoir
si l'Espagne avait l’intention d'aban-
donner la Société des Nations, le roi
dit: “Nous avons été contraints da
signer un certain article décrétant
que les membres temporaires du con-
seil après un certain temps ne se-
raient pas réélus. Nous ne prenons
pas congé, on nous dit simplement
“adieu”. Soyez sûrs d’une ehose: si
cet état de choses n’est pas modifié,
si nous n'obtenons la satisfaciion 1é-
gitime qui est due au passé aussi
bien qu’au présent de l'Espagne, nous
pourrions être portés à ne pas pren-
dre un intérêt aussi grand qu'outre-
fois dans la Société des Nations.
“Ce serait notre devoir par égard

pour notre propre dignité, mais nous
désavouens de tout notre coeur une
conciliation forcée",
Le roi Alphonse s'est élevé cont-e

toute critique défavorable de l’admi-
nistration espagnole, qu’il à qualifiée
d'opinions fabriquées par certains
agitateurs.

represen

LES EXAMENS...
“suite de la 1ère

quarantaine de membres a été for-
mé. Il se réunira dans la semaine
du 5 juillet à Ottawa et s'impose-
ra là tâche de corriger les quel-
due cinq mille copies qui lui se-
ront remises, Le bureau des exa-
minateurs #roclamera : les candi~
dats heureux et distribuera Ice cer-
tiffcats.

Des médailles d’or seront offer-
tes aux candidats les plus méri-
tants. A l’élève qui obtiendra Ja
note la plus élevée sur J’ensemble
des matières, sera décerné le prix
d'honeur, médaille d'or offerte par
l'honorable sénateur N. A, Belcourt,
président de l'Association d’Educæ
tion d'Ontario. Des médailles d'or
seront aussi décernées aux élèves
de la ville d'Ottawa, du comté da
Prescott, de celui de Russel! et du
Nouvt] Ontario, qui auront obtenu
la plue haute note sur l'ensemble
de leurs concurrents. Ces médail-
les sont offertes, pour Ottawa, par
1e R. P. René Lamoureux, 0. M. 1.,
directeur de l’Ecole de Pédagogie,
pour Prescott, par M. Edmond
Proulx. député. pour Russell. par
M. Altred. Goulet, député, pour le nous d'une manière toute apéciale

pour cela, parce qu'il a toujours pris
à coeur les. intérêts canadiens-fran-  Paie TT) emwpdra an tarminant ane

—— a

Nouvel Ontario, par le Dr Raoul
‘ Hurtibise, M. D, de Sudbury.

Les examens Qureront troli jours

m=LEDROIT OPTAWALUNDI 28
prprepenrt mrre

108000 0 5 + 6 + e P. Chanzel

cher de l'église :
d'ici était la proie des flammes, lez 

LESPRIX À STE- *
JEANNE D'ARC

DE PEMBROKE
. re!

(Spécial au ‘‘Droit’”)
PEMBROOKEF, 28——Samedi soir

dernier avait lieu à l'école Ste-
Jeanne d’Arc de Pembroke une jo-
lie soirée à l’oceasion de la distri-
bution des prix. Tous les Slèves
ont reçu des prix en plus des prix
spéciaux accordée aux plus méri-
tants de chaque division.
La soirée agrémentée d'un joli

programme exécuté par les élèves,
était sous le présidence de M. Phi
lippe Dubols, avocat d'Ottawa. As-
sistalent, les institutrices, Mlles
Lajoie et Major, M. A. Longpré,
président du Cercle Lorrain, les

Damas patronesses; les membres
de ia commission scolaire de l’é-
cole et une grande foule de parents,

Les examens ont porté sur Ja lec-
ture française et anglaise, a cone
versation, la traduction, l’histoire,
la géographie et l'arithmétique,

M. Dubois, Longpré et J. A. For-
tier, champion de la cause fran-
çaise parlèrent, Ils recommandent
aux élèves l’usage du français dans
leurs jeux et Jeurs rapports quoti-

diens pendant les vacances et en

tout temps. La chanson française
est aussi à pratiquer. Ils insistent
sur l’étude et le travail pour acqué-
rir des connaissances et davenir
inflyents. M. Dubois les assure de
la sympathie et de la collaboration
de l'association d’éducation. Ils les
encouragent à maintenir leur éco-
le et à continuer la lutte pour la
reconnaissance des droits dcs pè-
res de famille.

Il exhorte les parents à faire
tous les sacrifices pour douner à
leurs enfants une éducation selon

Canada bilingue.
L’école Ste-Jeanne d’Are ne fut

fondée qu’il y à environ trois ans
et déjà ges élèves ont fait des pro-
grès remarquables. Quelquessuns

même en sont sortis pôur ‘entrer
au collège ou au couvent. °

Lors de sa fondation aucun des
élèves ne connaissait le frgnais et

aujourd’hui toys le parlent et l’é-
crivent couramment. Les Canadiens-
Français de Pembroke sont déter-
minés à maintenir cette écgle mê-
me au prix des plus grands saeri-
tices. Ils font appel à leurs compa-
triotes de l’Ontario et du Québec
pour leur venir en aide et jls se-
raient extrémement reconnaissants
aux généreux donateurs qui vou-
draiemt: fon
giale.

rentes

2,000 MAISONS...
suite de la lère

A SINGAPOUR
(Presse associée) ‘

SINGAPOUR. 28. — Deux segousses
sismiques qui ont duré chacune.vingt
secondes ont été enregistrées à 10
heures 20 cef‘rpatin. On dit que ce
sont les secpusges les plus fortes qui
se sont fait‘sentir À Singapour depuis
des années. %

‘ENSEGYPTE

 

 

ALEXANDRIE, Egypte, 28. — Un
tremblementde terre a secoué; I'E-
gypte pendant trois minutes hier soir,
vers 9 h. 50: Des fissures se sont fai-
tes aux murs de plusieurs édifices,
mais il n'y à pas eu de'pertes de vie.

ANG LA MER EGEE
LONDRES, 28. — Toutesles iles de

la mer Egée et de la Méditerrannée
paraissent avoir souffert dû-tremble-
ment de terre d'hier soif, mpis- les
plus éprouvées sont les Îles de Rhodes
et de Crète. En Egypte Jes secousses
ont été assez fortes pour rendre le
sigmographe hors d'ordre. En maints
endroits les habitants se sont préci-
pités dans les rues, pris de panique.
Somme toute les dommages se mon-
tent & pep de chose.

LA DISSOLUTION. . .
suite de la 1ère
 

gouvernement, comme d'ailleurs sur
les autres questions, a eancelé san
voyage et est revenu immédiatement
à Ottawa. ;
M. A. M. Carmichael, député pro-

gressiste de Kindersley, Sask. qui
était allé cher lui à cause du décès
de sa fille, est en route pour Otta-
wa et arrivera aujourd'hui ou de-
main. Ay caucus progressiste, M.
Carmichael avait manifesté son in»
tention, dit-on, de voter contre le
geuvernement. .
Un autre progressiste, favorable

au gouvernement, M. W. J. Ward, de
Dauphin, Manitoba, vient d'être rap-
pelé chez lui par la mort de sa fom-
me. Si M. Ward part, le gouverne-
ment se trouve privé d'une voix, et
l’on sait que les conservateurs ont
refusé tout pair avee les progressis-
tes. ;
——p

LA FOUDRE MET
LE FEU A UNE
EGLISEAPERTH

LE FEU ECLATE DANS LE CLO-

CHER ET CAUSE DER DOMMA-

GES ASSEZ CONSIDERABLES.
PERTH, 28. — Pendant que le clo-

catholique St-Jean

fidèles demeurèrent dans le temple
sans rien soupconner ot qu’une crofx

de fer de trois cents livres menagait

à tout instant de s’effondrar sur eux.
La foudre. frappa la croix vers sept

heures du soir et mis le feu au clo-
cher et ce ne fut qu'une demi heu-
re après que l'alarme fut donnée. Les
pompiers se portérent rapidement sur
les lieux.
de hauteur et ce n’est pas avant dix
heures qu'on parvint à atteindre Jes
flammes.
faire de quelques minutes.

Le clocher est de 300 pieds

Ce ne fut alors qu'une af-

L'extérieur du clocher est surtout
endommagé. On n’a pu faire enco-
‘ro d'estimé complet des dommages
mais on croft que le haut du clocher
est grandement affaibli. La croix é-
norms qui pêse plusieurs centaines de
livres est une menace et l'on craint
des dommages
vient à tomber d'une si grande hau-

considérables si elle

teur. On prend des mesures pour
empêcher cette chute.
Presque toute la population de

Perth fut témoin de l'incendie. T'égli-
se fut bâtié en 1881 et était évaluée à

JUIN 1928 symm
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HUNEAULT-LABELLE
trmms—i pre

A T heures 30 ce matin on la
Basilique, M. le chanoine R. Le
pointe a béni le mariage de Made-
moiselle Antoinette Labelle, fille

adopiive de M. ef Madame Albert
Benoît, avec M. Albert Huneault,

 

L'honoreble M. L. P. Paradis, de
fils de M. et Madame Joseph Hu- Québec, était de passage en notre
neault, de Cesseiman. M. Benoît
accompagnait la mariée, qui portait
une robe de de crêpe canton, gar-|
nie! de dentelles et de puban et
un chapeau de crêpe blane, orné de
fleurs françaises; son bouquet se
composait de roses-thé et de mu-
guet. M. Huneault était le témoin
de son fils. Pendant la messe, le
programme musical fut exécuté par
Madame Josaphat Boudreau qui a
chanté le “Noël du Mariage” de |
Choudens et Mademoiselle Ninette
Landry, “Vision de Ste-Cécile”. M.
Wilfrid Charette était à l’orgue.
Après la cérémonie, ux déjeuner
fut servi à la résidence de M. et
Madame Benoit. Les nouveaux
époux sont ensuite partis pour
Montréal, d'eù ils —s’embarqueront
à bord du “Richelieu”, pour une
croisière aw Saguenay et à l'Ile
d’Anticosti. Pour voyager, Madame
Hungault portait une robe de crêpe
marine et rouille, un chapeau de
satin de nuance blonde et un
manteau de même ton garni d’éeu-
reuil. À leur retour, M. et Madame
Huneault iront résider à

Mme J. Grenon, M. Albert Grenon
Mlles Aurore Huneault et Jeanne
Laflèche, de Cagselman, ainsi que
M. et Mme Foucher, de Cambridge
assistalent h ce mariage.

LA FÉTEDEST
JEAN-BAPTISTE À

leur croyance et les exigences d’un :

CORNWALL ONT,
Elle est célébrée hier pour

la première fois depuis
trente ans —Grande pro-
cession — Messe solen-
nelle — Promenade en
auto, discours en plein
air.

LES ASSISTANTS
—

Spécial au “Droit” |
CORNWALL, Ont, 28— Pour la

premiére fois depuis trente ans les
Canadiens-français de Cornwall ont
célébré la Saint-Jsan-Baptiste. Les
fêtes ont eu lieu sous les auspices de
la société des Artisans et plusieurs
français, dont le Dr J.-A. Hurteau,
M. D, est le dévoué président, et
avec le concours de lg paroisse de
1a. Nativité, de Yest de la ville.
Onavait, à cette occasion, pavejsé

toutes les demeures de l'est de la
ville. Drapeaux et banderolles s'y
trouvaient à profusion.
“ Dans la matinée les membres de
la sogiété des artisans et plusieurs
autres personnes se sont rangés en
parade au parc de l'est. La fanfa-
Te de la ville battait la marche. Puis
venpient plusieurs autres Sociétés en
insignes de grande fête. On’s’est di-
rigé vers l'église de la Nativité pour
‘assister à la sainte messe.

Le Rév. Père Guertin, O. M. T, de
l’université d'Ottawa, & fait le ser-
mon, À l'orgue se trouvait ia chora-
le de Notre-Dame de Hull, composée
de 42 voix d'hommes, qui a chanté
une messe de Marler. M. P. Charron
a été soliste et M. Georges Ardouin
touchait lorgue. M. E. Bédard diri-
genit la chorale. ;
Des dames de la paroisse de la Na-

tivité ont servi le diner dans la sal-
le de l'école paroissiale dé l’est de
la ville.
Dans l'après-midi 1! y eut parade Sitera des parents, MM. et Mmes Listowel,

d'autos somptueusement décorées et
dans laquelle ont pris part, outre de
nombreux citoyens de Cornwall, de
nombreux visiteurs d'Ottawa, de
Hull, de Montréal, d'Alexandria,
d'Hawkesbury, de Valleyfield et
d'ailleurs, a qui on a fait connaître
les beautés de la ville.
Au retour de la parade î! y eut

des discours en plein air sur les ter-
rains de l'église de Nativité. Ont
porté la parole le Dr J.-A. Hurteau,
M. D., président des Artisans, Lionel
Chevrier, de Cornwall, le maire Lam-
bert, de Hull, Yavocat Osias Sauvé,
d'Alexandria, le Père Bergevin,
O. M, 1, de I'Université d'Ottawa et
l'abbé Raoul Rouleau, vicaire & la
Nativité.
Le maire Lambert de Hull, a cha-

Jeureusement félicité les citoyens de
Cornwall pour les belles manifesta-
tions de patriotisme qu’ils avaient
organisé à l’occasion de la St-Jean-
Baptiste. II se dit de la même fa-
mille nationale qu'eux en faisant re-
marque qu'à Hull on fête annuelle-
ment ce grand jour de la St-Jean-
Baptiste.
Les fêtez se terminaient hier soir

par un concert sacré et musical à Ia
salle de l'hôtel de ville, qu’on avait
très bien décorée pour l'occasion.
Ont pris part au programme la cho-
rale Notre-Dame, de Hull, ainsi que
plusieurs visiteurs, en plus des ar-
tistes locaux, L'orchestre de la Na-
tivité faisait la musique. Un audi-
toire très nombreux a assisté à ce
concert.

- La chorale a chanté à ce concert:
“Tes Chants Canadiens”, de Gagnon:
“Les Martyrs aux’ Arènes”, de TI, de
Rilié; “Le combat naval”; “Dieu le
veut”,
Ia foule chanta au “Canada à la

fin”.

EN SOUVENIR DES
- MISSIONNAIRES
De Ta Presse Canadienne

MIDLAND, Ont, 28.— Des milliers
de personnes de toutes les parties
des Etats-Unis et du Canada se réu-
nissaient samedi et dimanche dans
cette petite ville à 90 milles au nord-
ouest de Toronto pour la dédicace du|f
monument À Fort Ste-Marle des pê-
res Brébeuf et Lalemant qui furent
tués par les indiens 11 y a 300 ans.
Lé cardinal O'Connell de Boston

disait samedi quel grand amour de
Dieu et des hommes avait poussé ces
missionnaires à quitter leur famille

plus de $100,000. Ia curd adkusi as sachant bien qu'il ne reviendraitja- |

Cassel-.

man. M. et Mme J. Huneault, M. et’

Capitale ces jours derniers.
® * e

Lady Fiset, de Rimouski, passe
quelques jours à Ottawa.

e ® e

Mademoiselle Adèle Languedoc est
partie pour Tadousge, où elle pas
sera les mois d'été.

+ * *
Madame Eusèbe Roberge a passé

[1a fin de semaine à Blue Sea Lake
l'invitée de Madame J. B. Gra-
velle,

. < +
M. et Madame Robert MacKay et

leurs enfants qui ont été les hôtes

partis pour Bt-Hilaire, où ils sé
journeront pendant Ja belle salson.
Mademoiselle Aline MacKay les
accompagne et sera leur invitée
pour quelque temps.

® +
Mademoiselle Yvonne Bolduc est

de retour d'Arthabaska, où elles a
été l'hôte de Madame Willrid Gi-
‘rouard.

“nue de Toronto, où elle a assists
avec Mademoiselle Georgina Letai-
vre, de Québec, à la convention
trienniale du (Canadian Women’s
Press Club, tenue à cet endroit la
semaine dernière.

» + *
M. Narcisse Savoie, de Québec, a

passé la fin de semaine en notre
Capitale.

. + *
M. Edouard Smith passe quelques

jours à Toronto.
© a °

Mesdemoiselles Gertrude et Ma-
deleine Roberge, de Lauriervills,
étaient de passage à Ottawa, Ja
semaine dernière.

” + »
Mademoiselle Noélla Lortie est

retournée à Bourget, chez ses pa-
rents.

® » *
Madame P. L. Auger et Madame

M. Duguay, sont de retour de
Montréal, où elles ont assisté au
mariage de leur nièce, Mademoi-
selle Marguerite Tremblay, à M.
J. Lemont.

+ * s
Madame J. B. Lévesque, de Hull

est en promenade à Québec, l’in-
jvitée de M. et Madame J. E. Bu-
reau.

* * +
M. et Madame Hermann Cour-

chesne, de Québec, ont passé quel-
ques jours en ville la semaine der-
nière, les hôtes de M, et Madame
Noël Chsasé,

®

M. le Dr et Madame McDougall
de Montréal, étaient de passage à
Ottawa, ces jours derniers.

 
. * a

Mademoiselle Julia Leclair passe
les mois d’été à St-Philippe d’Ar-
genteuil.

° *
Un déjeuner sera offert demain

au Château Laurier, par les mem-
bres de l’Ottawa Women's Canadian
Club, en l'honneur de Madame C.
H. Thorburn, présidente, à l'occa-
sion de son retour d’un voyage dans
l'Ouest Canadien.

® + *
M. et Madame J. H. Poitras, de

Québec, ont passé une huitaine en
ville, les hôtes de M. et Madame
Rosario Blouin.

. : .
Mademoiselle Kathleen Fortune a

reçu vendredi à l'heure du thé, au
“Daffodil”, en l’honneur de Made-
moiselle  Albiana Trudel ,à l’occa-
sion de son prochain mariage.
Mesdates A. Trude] et J. Fortune
ont servi le thé, aidées de Madame
W. George et de Mademoiselle For-
tune. '

* L

M. Aldége L. Cardinal, de Saint-
Boniface, Man, qui était en visite
chez M. et Madame J. B. Meloche

| est parti pour Rockland, où il vi-

 
J. Tague et J. S. Simard.

* e e

Mademoiselle L. Hilliard, de la
rue Arthur, passe une huitaine à
Chrysler.

* * +

“Shower” de variétés ces jours
derniers, chez Madame St-Jean, en
l'honneur de sa fille, Madame Jo-
saphat Bélanger. Il y eut chant et
musique; le goûter fut servi par
Mmes Art. Charette, A. Laliberté
et D. St-Denis. Les invitées étaient
Mesdames L. Lavigne, T. Charette
IF. Bélanger, T. Lavigne, H. Cha-
rette, J. Larocque, W. Ranger, E.
Archambault, R. Bélanger, H. Lé-
vesque, B. Ethier, J. Proulx, V.
Bayard, N. Jetté, T. Duguay, H.
Bélanger, J. O'Leary, A. Dumoulin

{ R. Roussy, J. Deschénes, A. Sarault
Allard, S. St-Jean, E. Miron,

:F. Bélanger, A. Laliberté. A. Cha-
rette, N, Jean, D. St-Denis, R. Rou-
thier, M. St-Jean, W. Hazel, Kil-
leen, J. Tass4, D. Barnaby; Mlles
J. Joanisçe, E. Bélanger, C. Proulx
S. Deschênes et S. Bélanger.

 

. e *
Madame À. Trndel à reçu samedi

à un thé-trousseau, en l'honneur de
tsa fille Mademoiselle Albiana Tru-
idel, dont le mariage aura lieu de-
main. Les salons et la table de thé
étaient ornés de roses et de pivoi-
nes. Mesdames J. H. Fortune et
John; Rock, aidées de Mesdemoi-
selles Germaine Lafond, Laurence
Lemieux, Jeanne et Donalda Thi-
bault, Germaine St-Laurent, Claire
et Minette Lafond ont servi le thé.
Une soixantaine d'invitées assis-
‘taient à cette réception.

2 *

Avis: Toutes nouvelles concernant
le Carnet Mondain pourront se
communiquer le soir, par téléphone
de 7 à 8 heures, à R. 2154 ou par
écrit à Case Postale 554, le “Droit”
Ottawa, Ont.
ge meme
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de M. et Madame L. J. MacKay sont:

. = »# |
Mademoiselle Campeau est reve-

CALENDRIER
MARDt, 20 JUIN 1926
180ème jour de l’année

Lever du solel Cee
Coucher du soleil , . ,
Lever de 1a lyne . . , .
.Coucher de la June . .

QUARANE-HEURES
Ste-Anne de Prescott, 27, 28, 29

juin.
Mulgrave, 29, 30 juin, ler juillet.

‘>veu

. 1

4.07
7.47

. 0.30
8.05

urew- ry wremT

FETE DU JOUR
..Bt-Piarre etPaul, apôtres.
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LUNDI, 18 JUIN, 7926.

PRIX MOYENS DE LA COOY¥
FEDEREE DE QUEBEG

FARINES
A PAIN, Je sac
Crème de l'Ouest, lire patents &.-

30; “Castle” 2ème patente 4,05;
"Winnipeg" “forte à boulanger” 3.05.
A PATISSERIE .
“Silver Moon” 8.50.
A ENGRAIS, le 100 livres
Farine commune Pilote 3.20: Jdéale

2.25.
GRUAU
D'Avoine “sac do 90 livres” 8.18.

i RNGRAIS ALIMBNTAIRES
SIMPLES, la tonne .
Son 20.00; Gru Rouge 31.00; Gru

Blane, “‘middlings” 38.00.
CRIBLURES de blé moulues:
En poches neuves 31,50; En pachés

usagées 30.50; Criblures de blé non-
moulues 26.00; Tourteaux de lin ?2.-
80; Blé-d'Inde rond 1,80; Blé-d'Inge
moulu 1.90:  Blé-d'Inde cassé 1,90:
Moulée d'avoine pure 2.10; Moulée.

d'ores pure 1.95; Avoine d'alimenta-
[tien No 1, 2.00; Blé, à engrais No ,
2.50.

COMPOSESB, le sac
MOULEE spéciale:
Pour les veaux “50 livres” 3.95.
MOULEES Monarch:
Pour les poulets 3.00; Poyr en-

graisser 2.40; De Juzerne très fine
2.25; Pour activer la ponte 2.60.
GRAINS Monareh:
Pour poulets “Chiek feed" 3.60:

Pour volailles 2.50: Pour développer
les poulets 2,70.
Ces prix s'appliquent à des com-

mandes par wagons complets de 500
sacs ou plus. Pour quantité moindre,
ajouter 1be per sac. Fret payable de
Montréal.

GRAINS ALIMENTAIRES
AVOINE, Exp. imm.
No 2 C. W. Bde; No 3, C. W. 3%

1-2e; No 1 d'alimentatian 55c; No 2
d'alimentation 52 1-2c; Blé à engrais
1.82; Blé d'Inde Argentin. Livraison
en juillet 88c.
BLE D'INDE JAUNE
Expédition immédiate,
Ne 2 séché 89e: No 3 séché 83e.
F. A, B. Montréal, payable fands

américains.
ORGE, le minot
Orge de l'Ouest No 4 T6c: Orge

d'alimentation 74c.
Les prix des grains sont pour chars

complets en grenier.

Les secrétaires de coopératives sent
priés de cemmuniquer avec nous à
nos frais, pour s'assurer que les prix
que nous Publions sont encere en
vigueur avant de grouper leurseam-
mandes.
PRIX MOYENS DE COPP.

( R. LA:
BEURRE, boite de Prix

7c; Pasteuriné, solide 56 -1èvren, 361-2; No 1 “cheix” paina 1 fièvre, F0
livres, 36c: No 1 “choix”, gatis-. gs
livres, 85 1-2¢.
FROMAGE, la livre
Fromage paratiné et eo

meules d’enviren 25 livres 3;
mage fort, blanc, en meyles «
vres, 21c; Fromage parafin
en meules de 5 livres, 28c;
ge d’Oka, en meules de 5 Jiy,-
OEUFS, la douz.
Frais Extras 38e: Frais P 2miqrs.“be; Frais Seconds 82c: Caisses Ae30 douzaines ‘’caisses comprises”.

LE FROMAGE
CHAMBRES DE CAMPANRNEK:
Mardi, Woodstock, 600 blancs, 470

colorés, offerts, pas vendus, 18 3-4 ye
, fusé; St Pascal, 120 offerts, to. vers. -
dus 18 1-16; vendredi, Pictor, 1,371
colorés offerts, tous vendus, 18 1-°:

2,199 blancs, 1,560 colurés
‘offerts, pas vendus; Chicoutimi, 343
offerts, tous vendus 17 3-4; Montji,
125 offerts, tous vendus 17 5-16: V,«.
toriaville, 1811 offertn, tous van ius 1%
1-8; Vankleek Hill, 1262 offerts, tous
vendus 18 5-16; samedi, Napanee, 485
hlancs, 1582 colorés offerts, 285 ven -
dus 18 3.8, le reste 18 7-16; Zrock-
ville, 1566 blancs, 1705 colorés cfferts,
781 blancs, 455 colorés vendus 18 3-5:
Belleville, 658 blancs, 2289 golorés of-
ferts, tous vendus, blancs, 18 9-16,
coloré, 18 1-2; Cornwall, 1595 blancs.
1461 colorés offerts, tous vendus 15
1-4; Troquois, 866 blancs, 262 culorés
offerts, 712 vendus 18 1-8,
NEW YORK:—Pendant la semainn

finissant vendredi, il est arrivé 2,685
liv. de plus que la semaine pré-éden-
te. Marché tranquille, mais ferms ren -
dant la semaine, sans chananment
dans les prix. La qualité entrepnsée
a été à peine aussi forte que pendant.
la semaine correspondante l'année
dernière, Cours du gros pour les fro-
mages de l'Etat, plats, frais, colorés
et de choix: Lundt et mardi, 21 1-2 à
23; mercredi 22 et pour le rests de
la semaine 21 7-8 & 22.
TORONTO:—Au commenceriest 4:

la semaine, le marché s'est ruffeimi,
pour correspondre À la hausse den priv
payés aux chambres de campagne à
la fin de la semaine précédents mais
peu de transactions ont été 1x!tes. 0
mesure que la semaine avanga:t le tor
a fléchi, pour correspondre ‘x bais-
se enregistrée à Montréal,  Chisfrs
d'affaire faible. Cours du No. - gros,
coloré, pataffiné et classé, lundi, “0°
vendredi, 19 3-4.

POST-SCRIPTUM
MONTREAL, 21 juin, cours du Jour,

No. 1. past, 34 1-4; No. 1 nen past.
33 1-4, tous deux livrés à Montréal.
Encan de fromage de la {".T.(. de
Montréal à Belleville, 1644 offert:
comme suit: 1,087 No. 1 blancs, 15
1-8 offert et refusé, aucun prix de-
mandé; 547 Ne. 1 colorés, 15 1-8 offer:
et refusé, Aucun prix demandé.
TORONTO, 21 juin, cours du jour:

Ne. 1 past. 86 1-2 A 38: No, 2 past.
et No. 1 non past, 34 1.2; Ne. 3 non
past. 84. Fromage, Ne. 1, gros, ¢ploré,
paraffiné et classé, 19 1-4c, oo

COTES A MONTREAL
MONTREAL, 28. — Bouvillons de

boucherie, bons, 8 à 8,25: moyens6.-
15 à 7,50; communs, 6. à 6.75: Génis-
ses de boucherie, bonnes, 7.00 à 7.50:
moyennes 6.00 à 6.50; communes, 4.
à 5.00; Vaches de boucherie, bonnes
5.50 à 6.25; moyennes 3. à 3,50; de
conserves et de boucherie 2 A 8.25:
Taureaux de boucherie, 3,50 à 4.75.
Veaux bons 8.50 à 9.50: moyens 3.00
A 8.25: communs 650 à 7.50; veaux
d'herbages, 5 A 5.80. Brebis, 4 à Ti
Agneaux, bons 15 1-3 sous la livre.
Pores lourds 13.50: bons, 16: mères
11.25 à 11:30. Quelques-Uns à 17 et
1£'enne la lives

 
 

AMON:
Pasteurisé, pains 1 livrs, 50 Yvres

_

 
|.

iceSAANrte



S
E
X
R
T

A
n
m

m
n
o
i
d

 

p
e
e

+
r
e
m
=
x
,

  

  

   

   
  

   
    

      

10

a Moon BB:2btrois 4e

 een

 
 

| Falls Qitawa
Myen

Deus 2ulos ont é 3 considérale-ment endommascs hier soir dansvne collision a angle Pre, un etCarling. Un ds autos était cou
cuit pur M WC, Baldwin ‘+.
Patteivon et 1.a, utie por'ait un per-
vis am‘r! an et où n'a pu se pro-

  

furor nc cu chauffeur. Après
ë ? l'arné ano de M. Baldwin.
dort es collision avee un po-
ton, C''neéimagearyt les gutdes-
Yous et les ela ol Personne ne
fut Lio: €,

= æ ®

La coupe cl'er e por M.S
rer, prisident de la Humane So-
clety d'Ottawa, pour concours par-
mi les élèves des écoles publiques
pour la meilleure compositisn sur
la bonté des animaux, sora décer-
née à trois heures cet après-midi
à N. Murray, de l’école de la rue
Percy. La présentation sera faite
par M. Cecil Bethune. vice-prési-
dent de la Humane Society.

. l'read-

La section d'Ottawa de l’Asso-
clation des producteurs de végé-
taux de l'Ontario a fait samedi
son excursion annuelle à la Fer-
me Expérimentale du, Dominion.
Une centaine de membres étaient
présents. M. W. T. Macoun. horli-
culteur du Dominion, a fait visi-
ter la ferme aux membres de l’as-
sociation et leur en a montré les
beautés. Une excursion annueile se-
Ta faite vers le milieu de juillet
au collège agricole de Kempbtville,
Il fut décidé aussi que l'associa-
tion aurait cette année un cxhibit
à l'exposition de Toronto. Il fut
annoncé que M. G. Rush, organi-
sateur provincial, sera cette an-

née juge des produits des mem-
bres de l'association dans le dis-
trist d'Ottawa.

»N* »
Un auto Studebaker a cing pas-

sagers a été volé dimanche matin
dans le garage King Edward. 367
St-Patrice. T] a été retrouvé dans
l’aprés-midi par M. H. Laviolette.
chauffeur du département oe la
police, qui apperçut l’auto à Rock-
cliffe.

« * °
M. G. H. Draper, 253 Flora, qui

conduisait dffnhanche après-midi un
auto sur lé chemin Lady Grey, est
venu en collision avec un autre
auto à l'angle St-Patrice. Son au-
to a été endommagé, mais person-
ne n’a’ été blessé. L'autre auto n’a
pas été beaucoup endommagé, et
M. Draper n'a pas divulgué le nom
de son chauffeur.

- » .
Aldérie Charpentier, traduit en eour

de police ce matin pour une cause
«mn réclamation de salaire, a reçu
l’ordre de payer $38. Me Lorenzo L-
fleur, qui occupait pour la défense,
fit remarquer que M. Charpentier
n'était pas en mesure de payer cette
somme maintenant et le magistrat
Hopewell ajourna la cause à la hui-
taine pour donner le temps au dé-
fendeur de faire des arrangements en
vue de ce paiement. Tes plaignants
étaient M. Joseph Bellefeuille et son
épouse.
Ces derniers réclamaient une som-

me de $40.50 comme salaire. M. Cha:-
pentier disputait ce montant. Le ma-
gistrat accorda $38 à la poursuite.

e * LS

Ernest Clairoux, traduit en cour
de police ce matin et accusé de
vente illégale de boisson, second
délit, a été remis en liberté pro-
visoire sur un cautionnement de
$200. La cause a été remise à 1a
huitaine sur la demande de Me W.
Gauvreau qui occupe pour la dé
fense.
;  L'accusé fut arreié samedi soir
par le détective Johnson et remis en

liherté sur un cautionnement en
argent de $50. Ce cautionnement
fut changé ce matin en un de $200
sur propriété.

* * »
Un enfant qui tenait dans ses

mains une allumette l’échappa dans
un trou du plancher de la demeure
dr ses parents. M. et Mme H, La-
zavus 150 rue Osgoode et causa un
ler incendie vers dix heures ce
maatin. Le poste 3 sc rendit sur
leg lienx, mais le feu avait déja
ft5 éteint avec des sceaux d'eau.
23 dommages sont insignifiants.

* * -

Harry Seeinman, 221 rue Cla-
renee a ét5 condamné 3 une amende
de 350 plus les frais par le wma-
gistrat Hopewell en cour de police
ce matin après s'étre avous cou-
pable par l'entremise de Me W. A.
Greig, de possession illégale de
boisson.

*® [J] *

Une rixe qui eut lieu hier ame-
nait devant la cour de police ce
matin Mike Schmidt, 35 rue Law-
rence etFred Negale, 50 Lawttnce'
qui’ ont tous deux payé une amende

de $3 plus les frais pour désordre.

Negale était entré chez Schmidt
dans l'intention de prendre de la
boisson et ce dernier l'aurait mis
à la porte. La bataille eut lieu sur
la rue en face des habitations des
prévenus. Traduits en cour de po-

: lice ce matin, tous deux ont nié Jeur
culpabilité mais le magistrat Ho-
pewell les déclara coupables.

* + LS

Un homme a été trouvé inconsei-
ent samedi soir dans une ruelle près
de MacFarlane-Mouglas Co., Ltd. et
a été transporté à l'hôpital civique
par la police. Il reprit l'usage de ses

: sons et a dit se nommer l.eonard Ea-
. leson, de la cinquième avenue. Tl
fut soigné par le docteur McLaugh-

 

lin et pul regagner sa demeure au-
jourd'hui.
rare reneart 3

——— 
 

LE COMITE
D’ORGANISATION

Le succès qu'a obtenu la
célébration de la St-Jean-Bap-

‘|| tiste hier dans notre ville doit
être attribué en grande partie
au dévouement et à l’activité
dont ont fait preuve les mem-
bres du comité d'organisation,
spécialement le commandant
L G. Roy, de la Garde Cham-
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M. À, CARRIER
GOUVERNEMENT

EE DEMESHONNER]
| ee 0m |
LT NESUTE NT CAPIETON PAR. IL EST MORT DE BONNE HEURE
I= SAMEM! CHFZ LES CON. CE MATIN D'UNE FRACTURE
SERVATEURS DE BRITANNIA. DU CRANE,

- i ee
Aen niane-nique samedi après- M. Alphonse Carrier, de West-

midi de la Rritannia Tine Conserva- toro. est mort de bonne heure ce!
tive Association M WF Farland, matin à l'hôpital civique d’une frac-| Cénuté du comté de ‘afleton, dé- ture à LÀ ] il . fit |

! clarait “Ta meilleure chose of 1a : u crane, alors qu se “|
plus logique à faire pour In gnnvay. tTeNVerser par un auto hier our |

TUE PAR UN AUTO

irement est de démissionner Innai”, Sur l'avenue Carling. Le chauffeur
M. Garland est certain one le gouver- de l'auto qui frappa la victime, M,

, Neur-général demanderait alors A M. Herbert Wilkie, chemin Daven- |
| Mei*hen de prendre les ines of «ue court, Westboro, a été arrété et]
jee dernier pourrait former vin cala-' doit comparaître en cour de police

 

| My Tos en apneler au peuple. ‘sous accusation d'homicide invo-|i . Garland ainute que le gmiver- lontaire |
nement s’est hâté de faire plusieurs LL : FT

p Après l'accident, M. Wilxie re- |nominations vendredi soir of san n- ; ;
di matin Cela serait :in siens out leva M, Carrier el le transporta à
A l'infention de démissiannes, Fay. l'hôpital civique. Lorsqu'on sut que
lant du vote en chambre vendredi l’état de M. Carrier était critique,

| soir il dit que c'est la nromière fais la police fut avertie. Le constable
nue la parole du président n'a pas P. Banning fui envoyé à l’hôpital
été maintenue. i o , i

11 dit encore que si M. Moirhen ne et it mander le constable H. Hill, |
pouvait former de cabinet il ponrrait 4 ,oper erent 2 arrestation, Lo
aller vers le peuple e- revenir ovee! D'après le récit fait à la police
une plus grande force an'nvtus[la. Par le chauffeur de l'auto. relui-ci
ment. TM explique les amencéments S'en allait vers l’ouest, eur l'ave-
et les  sous-amendements sur les. nue Carling. près de la rue Maiff|
quels on 2 pris le vote vendredi suir_Westhboro.
et samedi matin,
M. le Dr M J. Malonev navla noe,

i o ‘ SH

festrenationmeio PASea to aux lumières brillantes venant
tions du gouvernement disent le çon. de Brittannia l'empécha d’apper-
traire. Te mérontentement rème À cevoir M. Carrier, qui marchait le
l'est et à l’ouest. Tes mens ‘du pays long du chemin, Il ne s'apperçut

et de l'étranger ne venlent pas in- de rien jusqu’à ce qu'il entendit.
vosur leurs papitaux paire qu'ils crier Mlle Milton. M avrêta aussi-

s ans le gouver- A nî . “ > oymoment Aussitôtque le roan tôt sa voiture. Tl releva homme

ment de M. Meighen sera formé, ]a \NCOnscient et le transporta à l’hô-.
confiance reviendra chez les snann- Pital civigue. |
facturiers. Feu M. Carrier naquit & Bucking-
Ona dit que Jes conservateurs nv- ham, Qué.. et était Agé de soixante-!

riveraient facilement au pouvoir «ils dix ans. Depuis son enfance il de- |
avaient un autre chef que M. Mei=-imeura à Ottawa ou dans les envi-

hen, mais l'Orateur aire. les 115 jrons. Il était journalier. Outre sa |
conservateursenor 1 APPRIENT veuve, il laisse un fils, M. Joseph
Le Dr Ira Cotman, député de Ren- (Carrier; une fille, Mile Catherine,|

frew Nord dit que le gouvernement ,de Cornwall; un frère, M. Philippe|
a peut-être été à la tête de Vadym- Carrier, de Westboro. Il demeurait ;
nistration, mais qu’il n'a jamais etéjavec son neuveu, M. W. Carrier.

au pouvoir. King n'a pas élé leià une courte distance au sud de
premier ministre. mals I'homme aul I'avenue Carling 4 Weslbora.

A ser- a

siege I Sioutequ'il N a des mil- Une enquête sur cette mort est:

liers de bons libéraux Qui baissent Ouverte de ce matin.
—2A

la tête de honte à la suite des mé-
thodes employées par M. Kinz pour FUNERAILLES DE MME |

PHILIPPE PELLETIER
demeurer au pouvoir. M. Jon: pro-
posa un vote de -confiance dans M.

etl

Un imposant cortège de parents et'
d'amis conduisait ce matin à sa der-!

Meighen et le premier ministre Fer-
guson.
Mme A. W. Merriam en quelques

mots déclara que l'avenir était pril-
lant pour le “bon vieux parti con-: d'A C ;

servateur”. Elle croit que le temps niere demenre Jadépouille mortelle del
’ 5 3 me ilippe elletier, épouse du’

des élections n'est pas éloigné commandeur Philippe Pelletier, 370.
rue Chapel, décédée samedi dernier à,
l'âge de 81 ans. |
Le service funébre eut lieu & neuf

heures en l'église du Sacré-Coenr. 1,0!

FUNERAILLES DE
MME A. X. TALBOT R. P. McGowan, O.M.L, officlait et les!
——_ RR. PP. Villeneuve et Poirier, Oblats,|

Les funérailles de Mme A. X. Tal- {

bot, veuve de feu juge A. X. Tal-

bot, de Hull, décédée vendredi & l'a-
ge de 85 ans, ont eu lieu ce matin à
huit heures à l'église du Sacré-Coeur.
Le R. P. Laflamme, O. M. 1, était

le prêtre officiant et les RR. PP. Vil-
leneuve et Poirier, O. M. I, agis-
saient respectivement comme diacre

et sous-diacre. Au choeur, on remar-

quait les RR. PP. Guy et Lejeune,
Oblats. .
Le choeur de chant de la paroisse,

| sous la direction de M. H. Lefebvre,

fit les frais du chant. M. Charles
Paré touchait l'orgue.

| Te cortège funèbre quitta la de-
meure mortuaire à 7 i ‘ures 45.
Le deuil était conduit par M. Paul

Reinhardt, gendre de la défuntie, et
par M. Paul E. Mulholland, dit Rou-

| thier, son frére. l.es autres parents
, forlnant cortège étaient M. Charles-
| Edouard Marchand et M. Conrad Cor-
l riveau, époux de deux des petites fil-
iles de la défunie; Jean, Gabriel ct
Roger Marchand, arrière petits-fils

! de la défunte, M. I. Talbot son neve,
Parmi- les amis, 11 y avait MM. TJ.
C. Gauvin, C. Hugg, F. W. Moesar,
|W. Moesar, le docteur A. E. Belleau,
“A. M. Belleau, Maurice Morisset, À.
: Roméo Morisset, Ernest Marion, J.
H. Gervais, Joseph Reinhardt, E. La-

verdure, Fortunat Champagne, A.
Ménard, H. Grignen, Joseph Hanay,
: Edouard Handy, le docteur Aimé
‘Couture, Je docteur A. Charlebois,
Alfred Dubois, H. P. Dupuis, Alphon-

Il avait avec ‘ui ses:
{deux jeunes enfants et sa belle-:
soeur. Mlle Evelyn Milton. Un au-

 

 

 

 

 

cre, .
Au choeur, on remarquait fa Gran-

deur Mgr I. N. Campeau, M. le cha-|
noine Lapointe, le R. P. J.aflamme,
O.M.1, les RR. PP. Cary et Guy,
Oblats.
le choeur de chant “4 la paroisse

du Sacré-Coeur, sous | ‘irection de!
M. H. Iefebvre, rendit . messe da]!
Requiem de FPerosi. M. Charles Paré’
touchait l'orgue.
Le cortège funèhre quitta la demeu-

re mortuaire à 8 henres 45. i
Ie deuil était conduit par l'énoux

“a la défunte, M. le commandeur Phi-
lipne Pelletier, par le grndre de la’
défunte, B. F. Hard, par son petit-|

I fils Philippe Hard. Les autres parents;
de la défunte formant cortège étaient
MM. l.ouis Pelletier et Herman Pelle-
tier, neveux: Paul Pelletier et Pierre
Peletier, petits-neveux; Charles Pelle-
tier, Eugène Pelletier, de Westboro,
Paul Gay, P. E. Gay. Liane] Pelletier,
Romnald Pelletier, Roch Pelletier, M.
I. Gay, tous cousins ou petits-cou- |
sins.

Il v avait auss! MM. R. C Desro-!
chers, RR. Tremblay, J. H. Cunat, J

de TJ. Taché, Edmond l.ortie, le doc-’
teur T, P. Gauthier, Robert CGanthier,'
Henri Roy, Francis Audet, le docteur
A. E. Bellean, T,éon Pinard, A. J. Ha-\
mel, John Johnston, FE. Ancouturier,
V. Bélanger, Olivier Dnrocher, Joseph
Hardovwin, J. O. Patenaude, 1. Staf-,
ford, U. Valiquet, J. DP. Valiquet, P.|
A. Teford, J. &. Leford, W. C. Label-;

 
se Duhamel, Louis Duhamel, J. A.|le. Pierre Robert, Me C. A. Séguin, J.
Grabier. P. A. Lefort, J. Shearer, su- TE. Owen, H. Beaulieu, J{. Dessaint.'
rintendant des Travaux public, M.| Roméo Morisset, Alfred Dubois, A. E. i

Mortureux, Ernest Marion, Joseph!
Moyneur, J. B. Dnford, C. C. Pelle-

i tier, l'échevin T. FE. Dansereau, J. B.
l.achaine, A. Bourzanlt, J. Burroughs,
P. E. Marchand, J. B. FE. Bédard, W.!
H. O'Helloran, N. Vermetin, |

Tobin, T. Landry, H. Dupuis, de la
maison Dupuis et Ils, J. Randall,
un groupe d’orphelines de l'Orpheli-
nat Saint-Joseph.

la défunte nacnit a Québec, le
10 septembre 1541. Elle vint s'établir
à Hull avec son mari en 1881, M. le Emond, G. Brault, A. Gobeil, ancien
juge Talbot est décédé ° depuis 1t! Ministre des Travaux publics, P. Ga-
ans et Mme Talbot demeura depnis , Ænon, PF. QO. Séguin, Joseph Brachési, |
cetle époque chez sa fille, Mme 1.|A. D'Anray. M. Richard, TL. D'Anray,
D. Reinhardt, 628 avenue King Ed- | T+ Hains, FE. C. Mongenais. A. D.
ward. i Lambert. F. Montandon, O. Coderre,
Une fille de la défunte, religieuse !-\. Drouin, J. F. Chalifoux, H. Gagnon,

‘du St Nom de Jésus et Marie de, G. D. Matte, W. J. MeCaffrey, Geor-
Montréal sous le nom de Socur Sain- 8¢ Babin, H. V/. Doyle, W. J. Bird-
te-Marie Sébastien, a pu assister aux Whistle, T.. P. Fitzsimmons, J. T. Ho-
funérailles de sa mère. bart, 1e docteur J. D. Dupnis. le don-

Elle laisse pour la pleurer, teur R. Dunnis, A. Tanglois, J. H.|

Mme Reinhardt, une antre fille, In! Gervais. E. Benoit, T. FE. Lambert, le
R. S. Sainte-Marie-Sébastien, des! Major A. A. Pinard, John Kylvain,
Soeurs du St-Nom de Jésus ct Ma- Fis Choquetia,M.Dugnas, Wir:

 
 oulre

. rie, de Montréal; un frére, M. An- . :

Idré Mulholland dit Routhier, d'Ot- SON, J. W. Wilson, J. O. Prendergast,
jtawa; neuf petits-enfants: Mme A. Rocque, Dr Albert Charlehois, les

petits garçons de l'Orphelinat Saint-
Joseph.

Ia défuntr, née Cédélice Pehetier,
était née le 1% octohre 1845 à Kamon-
raska. Son père, Pierre Pelletier, était
marchand. Le 26 janvier 1876, elle
énousa Philippe Pelletier, avocat de
Montréal. Tous deux vinrent s'établir
à Ottawa en 1858.
En janvier dernier, M. ct Mme Pol-

letier célébrérent leur jubilé de ma-
riage. Ta défunte s'occupait d'oeuvres
ds. charité et les nauvres et les or-
phelins se souviendront longtemps de
sa générosité.

Elle laisse ponr la pleurer son
époux, une fille Mme B. I. Hard, 370
rue Chapel, un frère M. J. G. Pelle-
tier, protonotaire à la Rivière du
Loup.

A la famille en deuil, le “Droit” réi-
tère l'expression de sa sympathie la
plus sincére et la plus resnectueuse.

pmerrsmn

LA BATISSE DFS CHIENS
AU PARC LANSDOWNE

rareves ee

La bâtisse des chiens au parc Lans-

Charles-Jédoward Marchand, de Mont-
réal; Mme Conrad Corriveau, d'Otta-
wa; Mlle Madeleine Reinhardt, d'Ot-
wa: DMlles Anne-Marie et Thérèse
Talbot; MM. Jean-Louis, Henri. B:-
noit et Aimé Talbot: sa belle-soeur,
Mme Adrien Talbot de Montmagny et
un grand nombre de neveux et riè-
ces.
Te “Droit” offre à la famille en

deuil l’expression de ses sincères et
respectueuses condgléances.

SIX BALEINES

De la Presse Associée
LONDRES, 28— Je “Berengaria”

a traversé un troupeau de six ba-
leines hier. Il en a frappé une cet
en a tremblé de la poupe àla proue. |
Un matelot a failli être précipité en
mer par la secousse.
La baleine a été tuée sur le champ,

mais le vaisseau l'a gardée assrz
longtemps à son flanc ‘avant de s'en
débarrasser.

DECES

 
 eu sertarm

 

  

maines, le secrétaire de l’hon. R.

agissaient comme diacre et sous-dia-;;

la l'université Queen’s de Kingston,

DUHAMEL — Dimanche, le 27 juin,
à l'hospite St-Charles, rue. Water,

Ottawa, Ezilda Lapierre, épouse de
feu le Docteur Louis Duhamel, A

plain, président; M. Louis-Jo-
seph Chagnon, vice-président
et M. H. Laperrière, directeur
en charge de la partie musi-  Dame' de 'Hül], Départ des

mortuaires ‘Gauthier etCie,
Patrice - -
lb111 1 4 40

français de la'ville en leur di-
sant un cordial Merci,

    

    é 6-148
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salons!
Rue St.’

. downe sera construite à peu près sur
lé-même emplacement que le vieil édi-

‘fîce. A ce ‘qu'a décidé le Buteau das|'
Commissoires, réuni samadi eon as-  

cale. l'Âge de 87 ans. Funérailles, mer-! sembléed'urgence sur les leux. Cette’
Le “Droit” croit se faire credi le 30 juin à 8 heures à la Basl- décisiod rencontre l'apnrobation des

l'écho de tous les Canadiens lique et de là au cimetière Notre-| directeurs de l'exposition. L'édifice
aura 112 pieds par 155 avec huit fa-'
ces. ‘Un passage large de 60 pleds le
séparëra de l'édifice des produits ali-
mentifires. Le  

Coole ARs ide me

LE

Le premier ministre annonce
les nominations —Le Dr
McDougald est nommé
sénateur — MM. Trem- |
blayet MacTavish succe-
dent a MM. Larochelle et!
Jamieson, SE

- peste :

NOTES BIOGRAPHIQUES
Le Dr Wilfrid Laurier McDou- |

gald, président de la Commission
du Havre de Montréal, a été nom-
mé sénateur par le gouvernement,
samedi dernier, pour succéder à
feu le.sénateur Mitchell: M. J.
Emile Tramblay, d'Ottawa, et M.

|

Newton McFaul MacTavish, de To- |
ronto, ont été nommés à la Com-!
mission du Service civil, pour &uc-|
céder à MM, Lerochelle et Jantie-
son.

M. EMILE TREMBLAY
M. J.-Emile Tremblay, qui est;

très bien connu à Ottawa, où il a
rempli les fonctions .de secrétaire
des quatre derniers ministres de la
Justice, est né à Acton Vale, dans
le comté de Bagot, Qué., et a fait
ses études à Montréal] au Collège
de Sherbrooke, Après avoir été
pendant deux ans sous-greffier de

Couronne à Sherbrooke et avoir été
un an au service du Pacifique Ca-'
nadien a Montréal, M. Tremblay
vint a Citawa, en 1910, et entra
dans le bureau du Solliciteur Géné-
ral oft i] demeura dix mois.
A ce moment, l’hon. C. J. Doher-

ty, ministre de la Justice, le choisit
comme secrétaire. Il accompagna
M. Doherty, en 1921, à la session
de la Société des Nations. Après
la démission de M, Doherty, M.
Tremblay fut, pendant quelques se-

B. Bennett, mifiistre de la Justice,
dans le cabinet Meighen. Lorsque
Sir Lomer Gouin fut nommé mi-
nistre de la Justice, M. Tremblay
fut maintenu dans ses fonctiuns de
secrétaire. 1l accompagna Sir Lo-
mer à la session de Société des Na-
tions et de la Conférence Impéria-
le en 1921, et l’hon. Ernest Lapoin-
te le maintint dans sa charge lors-
qu'il succéda à Sir Lomer Gouin
au poste de ministre de la Justice.

M. Tremblay est membre de
l'Institut canadien-français de l'As-
sociation Technologique, du conseil
Champlain des Chevaliers de Co-
lomb et du Cercle Social Sainte-
Anne.

M. NEWTON M. MacTAVISH
M. Newton McFaul MacTavish,

qui succède à M. Jamieson, est né |
à Staffa, Ont, le 19 février 1875. :
et, après un cours privé, a terminé
ses études à l’Université McGill.
En 1899, M. MacTavish entra ‘au
“Globe à Toronto; en 1903, il fut
vommé correspondant du même

journa) a Montréal, et en 1905, gé-
rant d'affaires pour cette méme

ville. Depuis 1906, M. MacTavish
est éditeur du Canadian Magazine.
11 est auteur d’une histoire des
beaux-arts au Canada et de plu-
sieurs articles de revues très re-
marqués. I] est, depuis quelques
années, l'un des syndics de‘la Ga-
lerie Nationale des Arts du Cana-

LE Dr W. W. McDOUGALD
Le Dr W. L. McDougald, qui a

été nommé sénateur à la place de
feu le sénateur Mitchell, est né à
Alexandria, Ont., le 9 août 1881.
I] a fait ses études au Collegiate de
Cornwall, à l'Université McGill, et

où il fut reçu docteur en médeci-
ne en 1907. Après avoir exercé
sa profession pendant quelque
temps avec le Dr Smythe dans
l'Ontario-nord, où 11 &'intéressa
dans les entreprises commerciales
et miniéres, il passa un an 3 New
York et vint s'établir 3 Montréal
en 1509.

Le Dy McDougald devint alors
intimement associé avec la Ogdens-
burg Coal and Towing Co. dont il
fut gérant de 1911 a 1917 et en-
suite président, Le nouveau séna-
teur est aussi président de la Cen-
tury Coal Co. et de la Stirling Bond
Corporation, et directeur de la
Hollinger Mines, de la Dominion
Steel Corporation, de la Canada
Steamship Lines, et de la British
Fmpire Steel Corporation, et mem-
bre de plusieus clubs. Depuis
1921, le Dr McDougald est prési-
dent de la Commission du Havre
de Montréal. Son successeur à ce
poste, dont i] vient de démission-
ner, n'est pas encore connu,
—_—

Distribution des prix
à l’école d’Youville
a—

La distribution des prix aux élèves
de l'Ecole d'Youville, (Maison-Mère)
a eu lieu samedi à deux heures au
Monument National. Un grand nom-
bre de parents assistaient et la ‘fête
fut splendide. .

Nous donnerons plus tard un comp-
te rendu plus détaillé avec liste des
gagnantes.
rte

Uu marin est recueilli
(Presse Uanadienne)

HALIFAX, 28. — Frank 8. Mitchell,
de l'équipage de I'"Edith E. Rose”, a.
été recueilli presque sans vie à bord |
du “Cornerbrook”, dit une dépéche
recue ici. Mitchell s'en allait à la dé-
rive sur son vaisseau désemparé. Le
message ne dit rien autre chose, ex-
cepté que le “Rose” est un bateau de!
pêche de la Cie United Fish, de Glou-!
cester, Mass.
——t

QUATRE HOMMES
SE FONT TUER
(Presse canadienne)

MOIITREAL, 28. — Quatre hommes!
furent tués hier quand leur motocv-|
clette fut frappé par un automobile;
sur fe grand chemin à St-Félix près
de Shawinigan Falls, Qué. Les morts
sont: Armand Boisvert, 32 ans; J.
Boisvert, 23 aus; A. Bernard, 23 ans:
tous trois de Shawiniga® Falls et F\
Beaulieu, 25 ans, de Fall ver, Mass.
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li. Emile TREMBLAY, ancien sosré-

taire du ministre de la justice,
nommé commissaire au Service Ci-
vil, succédant 8 MM. G. Larochcllo.

JOHN GALVIN
EST CONDAMNE A
SUEIRSON PROCES

ACUSSE DE FAUXILCOMPARAI-
TRA AU MOIS D'OCTOBRE,

. —.

John Galvin, traduit en cour de po-
lice et accusé d'avoir eu en sa pos-
session de faux billets de banque et
des instruments pour les forger, a

été condamné ce matin par le magr<-
trat Hopewell à subir son procès. La
cause sera instruite en cour de com-
té au mois d'octobre.
Ta poursuite, représentée parl'ins-

pecteur Emile Joliat, les détectives
Cullum et Mechan et l'avocat J. A.
Ritchie, C. R, produisit devant la
cour des feuillets représentant des

faux billets en formation, 1rouvés
dans la chambre ¢u’occupait Galvin
au no. 211 rue O'Connor, au moment
de l'arrestation le 5 juin.
M. Edward Clayton, surintendant

de la Canadian Dank Note, témoigna
et déclara que In système employé
par Galvin, s'il était destiné à la pro-
duction de billets pour mettre en
irculation, aurait donné des billets
mal finis. Tes feuillets destinés à de-
venir des billets de livres de la Ban-
que d'Angleterre avaient été assez
vien commencées, mais le procédé fi.
nal qui consistait dans l'impression et
que, d’après l’évidence, Gaivin n'a-
vait pas eu le temps de mette à
exécution, aurait probablement dea-
né des billets mal finis.
L'inspecteur Emile Joliat, qui fut

le premier témoin. déclara qu’en com-
nagnie des déteclives sus-mentionn(s
il se rendit à la demeure de Galvin,
rue O'Connor, le 5 juin. A la sui:e
de recherches faites dans cette cham-
bre, ils trouvèrent tne malle conte-
nant deux plaques de cuivre, portana
les signes de la banque d’Angleterre
ainsi que 104 feuillets de papier In-
dia représontant de faux billets de
dix livres en formation.

“Je n’ai rien à dire”. déclara l’aceu-
sé quand il fut condamné à subir
son procès. Il avait lui-même de-
mandé un procès avec jury.

——_

DOMMAGFS CAUSES
PAR LE VENT HIER
[I 2

Des dommages assez considérables
aux arbres ont été causés par la
bourrasque qui s'est abattie sur la
ville hier après-midi. Plusieurs per-
sonnes qui étaient allées en canot
sur la rivière Ottawa et le canal Ri-
deau ont passé Un mauvais quart
d'heure, sans conséquences fâcheuses
cependant. Plusieurs arbres en diver-
ses parties de la ville ont été endom-
magés et un certain nombre sont
tombés. Au parc Lansdowne un arbre
a été en partie déraciné mais est de-
menré debout. Un autre arbre a été
cassé au pare Il.ansdowne.
Certains tronbles ont été occasion-

114s aux compagnies de fils électriques
par des branches d'arbres tombées
sur les fils, mais les dommages ont
été vite réparés et le service n’a pas
été interrompu.
Un gros orme en face de la de-

meure de M. O. Joubarne, 153, St-An-
dré, a été abattu hier après-midi et
est tombé dans la rue. En tombant
il a endommagé des fils téléphoniques.
M. Joubarne revenait d'une promena-
de en auto avec sa famille, et il avait
à peine conduit son auto dans son ga-
rage que l’arbre tembait. Plusieurs
autres arbres ont été endommagés
dans la ville.

————

TOUTE UNE FAMILLE
L’ECHAPPE BELLE
00e0

Presse canadienne
PERTH. 28.—H. E. Moore, fermier

demeurant près de Maberry à 18 mil-

 

 

Jes d'ici ct sa famille l'ont échappé |
belle dans un incendie qui détruisit
leur maison samedi matin. Ils ét-ient
emprisonnés au deuxième étage. M.
Moore réussit à sanver\sa femme rt
ses deux enfants en les laissant toir.-
ber par une fenêtre. Il fut lui-même
sauvé par des voisins.
Ie feu se déclara vers minuit alors

que la famille était endormic. On
r-cit que des souris mirent le feu, en
rorgeant des allumettes. Moore étouf-
fé par la fuméz: n'eut que la force
de s'appurer à la fenêtre anrès avoir
sauvé sa famille. Des voisins attirés
nar-la lueur lé tirèrent de la. Tout
l’intérieur de la maison est détruit.

 

 

| LAUREAT
DU TROPHEZ

La région d'Ottawa garde
encore cette année le trophée
de l'A. C. J. C., gagné ‘à plu-
sieurs reprises déjà par le cer-
cle Châtelain, de Buckingham.
Cette fois c'est le dernier-né
de la région qui est à l’hon-
nour, le cercle Beauchamp, de
ta Pointe-Gatinsau. Nos félici-
tations au laurént, et n~s eou-
hails de parsévérance dans Ia
route qu'il a su si bien se tra-
cer et suivre. ,  

DISMILLIONS
Le C. N. R. accuse, en mai,

, Une augmentation de re-
cettes nettes de $2,826,-
425.26 sur celles de 1925
et une augmentation de
$8,740,860.91 pour les

Chemin de fer national du Canada
pour le mois de mai 1926. accuse une
‘augmentation de $2.826,425.56 dans les
recettes nettes sur le mois de 1975
correspondant et une augmentation

| de $8.740,860.91 ou de 209.38 pour c.
"durant les cinq premiers mois com-
parativement à la même période de

925.
| En mai 1926 les recettes brutes se
sont élevées à $22,183,304, une aug-
mentation de $3,937.566 ou de 21.5%
pour cent sur le mois de mai 1975. |
Les dépenses d'exploitation ont aûg- |
menté de $1,111,140.44 ou de 6.23 p.

 

cent. LIcs recettes nettes se sont é-
|levées à 33.226,365.33, une augmen-
tation de $2.826,495.56 ou de 706.71
Pour cent. l.e quotient d'exploitati-
‘on fut de 85.46 pour cent contre 97.-
81 sur le mois correspondant de 1925.
La période des cing premiers mois

accusent aussi une augmentation
substantielle. Durant cette période
les recettes brutes so sont élevées à
$08,685.109.00 une augmentation de
$11,546,028 ou de 12.99 pour cent com-
;parée à la- période correspondante de
"1925. Tes dépenses d'exploitation fu-
{rent de $85.769.526.14 (une augmen-
‘ation de 32,605,167.09 ou de 3.13 p.
in) et les recettes nettes de $12,015.-
582.86 (une augmentation de $8,740,-
860.91 ou de 209.38 pour cent).
Le “quotient d'exploitation pour les

cinq premiers mois fut de 86.91 pour
cent comparé à 95.22 pour cent sur
la période de 1925 correspondante
soit une dimin@bion de 8.31 pourcent.
Lire comme suit: Mai, 1926, 1975,

Augmentation:
“Recettes brutes: $22,183.304.00, 13,-

245,738.00; $3.937.566.00, 21.58 p. c.
Dépenses d’Exploilation 18.965,938.-

67; $17.845.798.23; $1,111,140.44; 6.23
p. ce.

Recites nettes, &2.°526.365.33:
939.77; 42,826,425.56; 706.71 p. c.

Quotient d'exploitation, 85.46 pour
cent, 97.81 pour cent.

CINQ 1.018
Recettes brutes: $98.685.109.00. §7.-

339,681.00; $11,346,028.00: 12.99 p. c.
Dépenses d'exn. 485.761.526.14; 83,-

164.359.C5; $2,605.167.09; 3.13 p. c.
ircettes nettes, $12.915.582.86: 84,-

174,721.95: $8,740,860.91; 309.38 p. c.
| ‘Fmotinnt d'exploitation. 86.91 pour
cent; 95.29 pour cent.

LES VISITES DES
CARDINAUX À
MONTREAL HIER

 

$399,-

 

cinq premiers mois de,
l’année.

LE BILANsta
Soécial au “Droit”

MONTREAL, 28. — Le bilan du

D C0memes eretree atentrsDur——————————
De

!

 
MGR BELANGER CURE DE ST-!

CHANOINE HONORAIRE DU
DICCESE DE PARIS.

(Presse Canadienne)
MONTREAL, 28—Le cardinal

Dubois, archevêque de Paris. au
cours de la messe pontificale à
l'église St-Louis de France ici a

LOUIS DE FRANCE EST FAIT, allait entreprendre sa longue randon- conféré le titre honorifique de cha-

langer. Cette cérémonie suivit cel-
le de l'installation de la religne,
de saint Louis apporté ici war le |
cardinal Dubois.
Le cardinal Dubois et le cardi-

nal Charost. archevêque de Ren-
nes avec les archevêques d'Alger
et Rouen, le vicaire général de Pa-
ris. l'abbé mitré de Tongerloo, qua-
tre évêques et plusieurs autres di-
gnitaires de France et de Belgique.
quatorze en tout sont arrivés à
Montréal samedi soir. M. le maire
Martin et Mgr Gauthier leur sou- |
haitèrent la bienvenue. | La messe”à l'église St-Loais de
‘France hier fut célébrée par Mgr
:Dubois de 1a Villerabel, archevê-
‘que de Verdun. Longtemps avant
|la niesse les rues avoisinantes de
l'église étaient remplies de specta-
teurs. L'église et les maisons é-
taient décorées des drapeaux du
Pape. de la France et de l'Angle-
terre.

 

—_——

| SECOUSSES SISMIQUES
——fe .

Un fort tremblement de terre a été
enregistré samedi à l'observatoire du
Mominion. T,a première seconsse s'est

, Tait sentir À 2 h. 58 m. 3 s. de l'après-
midi, heure solaire de l'est, Fa dis-
tance à l'épicentre était de 7.760 ki-
lomètres, soit 4,820 milles. Jzes se-
-COUHSES se sont continuées pendant

| quatre heures.
| —

LA VOTATION
| DANS L’ALBERTA,

noine de Paris au curé, Mgr Bé-' zrand, les échevins, Wilson.

 Presse Canadienne
CALGARY. 28. — Le même jour

qua lieu la démission du gouverne-

"ment libéral aux Communes, ont lien

(les lcetinns provinciales en Alber-

ta. Les électeurs se présentent nom-

|breux aux bureaux de scrutin. . Te

temps est idéal et la campagne élec-
torale a été très ardente. ‘

Tous les chefs prédisent qu'il y au-

ra un {rds fort percentage des votes

de pris. Dans les soixante sièges il y

ln au moins 177 candidats da toutes

‘les couleurs politiques.
Les lmrraux de votation se sont

ouverts à 9 heures ce matin pour se

fermer à 7 heures ce soir dans les

villes et à 6 heures dans les campa-  
 gnes. | 
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VETEMENTS KAKI
POUR LES VACANCES DES ENFANTS

Les confectionueurs ont fait ces vêtements de va-
cances pour résister au dur user auquel ils seront expo-
sés de la part des enfants robustes. A tous les endroits
d'usure ils sont solidement cousus et renforcés. T'ous les
vêtements, pour les tout petits ou fillettes sont confee-
tionnés d'une manière attrayante et durable, et néan-
moins le prix n'est pas plus cher que celui de vêtements
inférieurs. Au point de vue de la véritable économie et
du bon user vous aurez grand avantage a vétir vos en-
fants de ces vétements de coutil kaki recommandable et
les jeux des enfants ne vous causeront pas d'ennuis.

 

 

Costumes de Jeu Culottes de Campement
Résistants ou de Randonnées

Modèles d’un et de deux Taiiles 10 à 16 ans. Ex-
morceaux. tra bien confectionnés, avec

Les modèles de deux |Poches de côté et $3 50
morceaux  comporient un ceinture Ce e

middy et des bouffantes, et
les vêtements d’un seul mor-

Costumes de Jeuceau sont boutonnés jus-
qu'à la taille. Tailles 2 à 6 Un Seul Morceau
ans.

Pour fillettes de 6 à 14

$1.50 et $1.75 ans, Vêtement marin, fait

avec bouffantes, se fixant à

une blouse sépa-

one =e $4.95rée

Middies Kaki

Chapeaux Kaki

Assurant une bonne pro-
tection contre le soleil. Fai-
tes avec largespasses. Tou-

 
tes les pointures. $

Chacun .. .. .. 1.00 Tailles 6 à 14 ans. D'un
Bouffantes bien bel ajustement à la taille.

faites Attrayants et du- $

; . . rables 106 1.50
Tailles 7 à 14 ans. Tail- .

leurs avec poche a-la han- Méme qualité que ceux
che et nouvelle bande bou- susmentionnés, mais en la
tonnant aux ge- $ taille de 16 ans. $
TOUX 2. +0 ++ +0 À 1.50 Chacun .. .. .. 1.75

Voyez la tabl: de Petits Bas de Lisle
Enfants, a .. 8.22 22 +0 40 +0 toh al pour 25¢

 

 

RETRAITES FERMEES
POUR LES DAMES

ET JEUNES FILLES
2220

Définitivement, une retraile fermée
de Dames aura lein au Couvent de la
rue Rideau. Elle s'ouvrira le 16 juillet
au soir et =e clôturera le 19 ausoir.
Cette retraite sera prêchée par le Ré-
vérend Père Limpens, Compagnie de
Marie. . !

40eme anniversaire du
premier transcontinental

du Pacifique Canadienit:

J

(Spécial au “Droit”)

MONTREAL, 28.—I1 y a exactement
quarante ans aujourd'hui, 28 juin, que
partait de la gare Dalhousie à Mont-
réal. le premier train transcontinen-
tal du Pacifique Canadien à desti-
nation de Port-Muody, alors termi-
nus ouest de la nouvelle compagnie
de chemin de fer qui venait de relier
les rives de l'Atlantique à celles de
l'océan Pacifique.
Une foule énorme, disent les jour-

naux de l'époque, s'était assemblée
aux abords de la gare Dalhousie, pour
assister au départ de ce train qui

institutrices ou autres, qui s'ouvrira à
la Villa St-l.ouis. le ler juillet au
soir, il n’est pas encore trop tard de
donner son nom dans le but de s'y
faire admettre. S’adresser 3 Sr. M..
du Rédempteur, rue Rideau, Tél. Ri- '
deau 1416. . !

LORD BEATTY A
SUBI UNE OPERATION

-— alii

LONDRES, 28.— lord Beatty, ami-
ral, a subi aujourd'hui une opération
pour l'appendicite. Sa convalescence
se fera très normalement.

=",

Cours d«s dewv*sos Atrangères entre

née de 2290 milles à travers les vas-
tes territoires du Dominion. La cu-
riosité était à son comble et ce fut
aux enthousiastes applaudissements
des nombreux spectateurs et au bruit
du canon, que le long convoi, com-
posé d'une locomotive et de 10 wi-
gons, s'ébranla lentementet sortit de
la gare. Parmi les personalités pré-

 

 

 
sentes, on remarquait le maire Beau- banques. | ;

van, Gray, Archibald, Beausoleil, Fournie par ls Bancus Canadienne il
| Brunet, Dufresne. Hamelin, Berger. Nationale.—Service des Obligations hi
Lamontagne, Jeannote, Martineau. étrangères. MONTEHAL
Grenier, Farrel, Fairbairn, Dubuc et + - an sp An

| MeShane. Au nombre des officiers du TERMETURE DU ©5 JUIN 1783
Pacifique Canadien, il y avait MM. New York, dollar . . . 3 18 ese,
Shaughnessy, Van Horne, W. Why1r, andres, livre . 4.267] 4.85%
G. W. Swett. G. Olds, etc. M. Dubar-l, Paris. fran- . +, A

consul-général de France, était aus- Bruxelles, irene 0237 027

si présent. Pont de, msi 8
Le train, qui avait élé confié anx Er fiorin 4018 ‘4011

soins de Bob Mec, l’un des mécani- storkhoim. conronne .. .2687 2683
ciens les plus habiles du temps, artiva Oslo, couronne . LL. 2195 2101
à Port-Moody à la seconde prévue pær Copenhague. couronne . .2650 2646
l’horaire, six jours après avoir quit- Madrid, peseta . 1618 1615
té Montréal. Berlin, Mark-or 2381 2871

Port-Moody, qui n’est aujourd'hui Prague. ronranne . 0298 0298

“qu'un endroit sans beaucoup d'impor- aihènes. parailes RE 1570
tance, à la ‘tête de la haie Burrard. Mongkane, dollar . 5555 5543
fut remplacé l’année suivante Comme Pologne. zloty . 10 10
terminus du nouveau transcontinen- Yougoslavie, dinar 0179 0173

tal. par Vancouver. Tndo-, rounie 3625 3610
 
 

 

Dr Georges ILAFR AMBOISE
SPECIALISTE

JONSULTATIONS Maladies:— Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

  

 

10—12 a.m. . Téléphone |,
1-— 5 p.m. )

— sem 0], rue Rideau Tes
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7 LE ler JUILLET

Grand PIQUE-NIQUE a ROCKLAND
L'honorable Cardin, MM, A. Bélanger, M.P.P., A. Goulet, M.P,,

J. Béchard, B.A. et I. Larose, agronoine, parleront.

BALLE-AU-CAMP — TOURS DE FORCE — SOUPER

Séance. chant e: musique le soir par _

MM. BEAULNE, NOLET. NAVION et CHARRO!.

Venez en foule !

_—Le —
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KERMESSEF
De la Garde Indépendants Chamrlain
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Attractions spéciales tous les soirs |jAmusements pour tcus

Carre

CONCERT DE FANFARE

Bingham
Venez encourager les vôtres |
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Quant à la retraite des jeunes filles,
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LE DEOITOTTAWA :
chevin F. Lafortune, le Dr J. B. Pe.)
lisle, GG. Matte, de la Cour gupréme
du Canada; Henri St-Jacques, avo-

UNUI 25JUL IX 7

dépenses des détectives, ÿ compris les (reau devant le sous-comité-du cabi-
paiements faits à Waiter Duncan en net, mais je ne fus jamais invité à

Fate APS    
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ADIES
  ‘dent général de la St-Jean-Baptiste

d'Ottawa; M. Chartrand, premier vi-
ce-président, Fsidore Champ.igne, se-

lustré le Canada parleurs béroi- le national que nous commandent
ques vertus? l'emour de la patrie canadienne-fran-

caise, l’idée de nation et le prix du
 

suite de Ja Ière | } ! e . On n'envoie de France que dee 2 plus du salaire qu'il recevait du dé- le faire. Avant que Ju démisston de

pour : : secrétaire Dénéral:” PhilippeDubois| PBeaudoin,OMI.MM Honbé fof‘roby des .missionnaires dune Dates:del'apostoletsocial, quenous parement en aneCola for| Bureau fut annoncée publique-+ . , ,. . : ; , MI, ’ ’ ; ’ 3 i i * . I , le premier ministre m Veepales, Françaises, canadiennes, et La journée s’est terminée par avocat, O. Lemay, échevin de Hull,| Guilbault, R. Glaude, Croteau, Paré: foi robuste et d'une vertu solide. commandent l'amour de l'humanité, malt la 2ture rtie denviron) men 5 ° t :nir à son bureau et me dit confi.vingt mille dollars de fonds privés dé-
ne ¢ Pant dentiellement, comme je le croyais,

Cés hommes furent scalpés, brûlés
pensés pour aider Je gouvernement À

britanniques, et le défilé s’est ef- [une soirée patriotique grandiose représentant officie] de cette ville, eti A. Beauchesne, Maurice Morisset- la notion de société et les principes
fectué dans l'ordre A : aux autres tables, nous avons aparçu| Isaïs Dionne, E. C. Désormeaux, se- vifs, torturés d’une manière atroce, de la reconnaissance. Dans sa con- ; | . es

“om- , . , BEC, 2 , . , cov que trois membres du cabinet de-
plet. rdre le plus com au théâtre Français. La vaste entre autres: MM. Raoul Mercier, Commission des écoles| OD Dien s'éteignirent anrés une pé-| clusion le Dr Dufresne a montré la! M°!ire@N visuour les lois du revenu Joyêtre nommés sénateurs: que

. salle était complètement remplie, |avocat, Jean Genest, avocat, Marius] Crétaire de la Commission nible carrière, minés par les souf-|noblesse de I'apostolat ainsi compris}, PAYS: i ; . les honorables Murphy et BélandAu banquet à uñe heure à la |et l'orateur de circonstance était] ©», l'ex-éehevin Omer Lancioln 14. séparées d'Oiane, etc Frances st les privations et a mécensité qu'il 9 pos mous G8 uittelqueTo remporte IeMansand: Sonserceraient Jours portefeuilles,salle Sainte-Anpe, qui réunissait
plus de trois cents convives, des
discours très importants et d’u-

* M. Arthur Sauvé, chef de l’oppo-

ne haute portée nationale ont été
prononcés. L'orateur de circons-
tance était M. Liguori Lacombe,
député des Denx-Montagnes, qui

y & tenu peudant une demi-heure
environ, son auditoire sous le  charme de sa parole éloquente.

LE BANQUET
+ Le banquet, qui eut lieu à la salle

fite-Anne, à été des plus enthousias-
tes. Des représentants de nos diver-
ses organisations, des hommes de
profession et dés personnes en vue de
Mites les classes de la société y gs-

Sistaient. La salle Ste-Anne était dé-
corfe de drapeaux Nacré-Coeur, Union

‘| 4 Jack et français et de banderolles
tricolores,
Le principal orateur du banquet fut

M. Vdguori Lacombe, député fédéral
du comté de Laval Deux-Montagnes,
Qué, qui fut applaudi chaleureuse-

. ment à maintes reprises. Plusieurs
autres discours furent aussi pronon-
<ég par des orateurs de marque.

+ Le banquet était présidé par M.
; Henri Legault, président de Ja section
3 , Ste-Anne, de la Société St-Jean Bap-

sie.
i la Garde Champlain, sous le com-
IL Mmandement du commandant 1, G.
‘ Roy, assisiait en corps, et l'orchestre

24 de la Garde Champlain. sous la di-
Tection de M. Eucher Roy, fit les frais |

. de la musique.

* 11 y eut chant par M. Leblanc, de
la :chorale Ste-Anne, accompagné au
piano par Mme Leblanc.
-Nous donnons des discours pronon-

L: cés un résumé aussi fidèle que pos-
5 sible, }

M. LEGAULT
a » Le président du banquet souhaite
| Ç que tous vivent assez longtemps pour

Pouvoir célébrer le 75ème anniversai-
rede la St-Jean Baptiste en cette
ville. Jl salue les représentants du
clergé et les autres personnes venues
des quatre coins de la capitale pour
célébrer notre fête patronale. Il re-

| mercie particulièrement MM. Lacom-
; be et Letellier, respectivement dépu-

tés de Laval-Deux-Montagnes et
Campton, ainsi que tous ceux qui
sont venus célébrer la fête.

M. LE CHANOINE MYRAND
. L'orateur dit à toutes les person-
nes présentes qu’elles sont chez elles,
et que c’est une grande joie que la
célébration de notre fête nationale se
fasse cette année dans ia paroisse
Ste-Anne. M. le chanoine fait J'éloge
de M. Hector Ménard, président géné-
ral de la St-Jean Baptiste, qui mar-

, che sur les traces de ses vrédéces-
1 seurs qt fait bonne figure. C'est une
joie pour moi, dit-il, de vous ouvrir
toutes grandes les portes de mon
église et de voir cette foule de Ca-

’ nadiens français. C'est mon devoir de
vous féliciter de vous être groupés
aussi nombreux et de donner un si
beau spectacle. Ii parle ensuite de son

“ confrère de classe, M. I'abhé J. Le-
clert, euré de Chute à Blondeau, qu'il

x a invité à venir porter la parole en
IS eette sirconstance. Vous avez com-
kr pris, dit-il à l'auditoire, que M.l’abbé
A Leclers est-un patriote qui a fait des
à sacrifices pour sa race. Les Cana-

diens français qui sont ici, ce sont les
vrais Canadiens français, ceux qui
Yre-ailiznt gout a “ace. Pas n’est be-
a0: de faire Uhistorique du passé.
*< te histoire est la plus belle des
’..y dires. Un grand nombre de jeunes
1% trgvaillent por notre race. Les

4 si IX ]as regarda: Avec joie et les
: jeuaes les imiter. Ainsi nous pour-

| ion. oanserver rot.e langue et notre
‘oi. Taux avez Fier fait, continue M.

| ie ctanoine, d'inviter M. Lacombe, de
i la province de Québec, Nous aussi,
| nous gomrnes de Québec, pour la plu-

part. S'il ve fait du bien dans l'Onta-
rio. gest cue des Candiens français
du Québec ort quitté cette province
pour venic faire du bien dans l'On-
tario fi nouz n'avions pas la pro-
vince de y 1ébec pour nous appuyer,

ze serait un danger pour plus tard,

i resis nour sa ous que dans Québec
LG ei Ontario les Canadiens français

marchent la main dans la main.
fous avons aussi d'excellents dé-

) -44 à Otiawe. Un député élu à Ot-
¥a par Irs Cerudiens français doit

/ tire bien Canralen français. Dans
bien der cirvonsiunces, M. Albert Pi-

asrd Doux 9 été très précieux, Nous,
de it paroles Sic-Anne, avons de la
reconnaissance pour lui. ;
M. le chancicc Myrand forme ensui-

te le vesu Que rous Jons un jour un

catholique ét nn Canadien français
corgme maire de cette Ville, de même
qu'ip commissoir” canadien français.
Pour cela il recommande l'entente
avant les élections,

M. LACOMBE
La ééputf de Laval-Deux-Monta-

unes remercie de l'invitation qu'il a

ros.u6 de porter ie parole dans cette
rqnsifeuiation natrintique en territoi-
sé OntAFION. J + oudrais, dit-il, possé-
far vy )r-ragr poviors pour vous dire
‘Y36 1.4 vous avons admirés

2e + 8 luiten fanules pour la reven-
disstion de vus droits, La session ne
wvi pas lates grand loisir pour pré-
parer mon Hicconra, mais j'ai la pré-

i ne ation du creur, yal celle de mon
NS, ème psut'o icue -t celle-là ne sau-

i tai: mantir. C’est celle que je vous
anporia aveu l'appui constant du pa-
tdotimee de mu province. Lorsque

5 votre présid-ni m'a invité, sa condes-
pg c:rdince ne s'atreusait pas à moi en

Taedtontisr, mais à la province de
Gliber Ta © “nstance est belle pour
“Appslg ec qu fu'ent nos ancêtres.
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\ , Je firey evo ves une revue de la
p DYTAU 5 ‘re naîse. Je saluerai

} LEC eer 1 soix du Mont-Roya
b vide tte ge y Cartier en 1634, croix qui

est coefde pour tliuminer de sa foi et
de 864, patriotisme le métropole du
pars ' Montréal tllumine non seule-
mentles Canadiens français du Qué-
bec frais auest coux de l'Ontario. La
croi'y, la © Time francaise nous sont
ToS! fas.

À Prour var, - inaintenant de la domi-
P Néon anglaise, quand en 1760 les

‘Culeyr” britanniques flottèrent sur
èvébec. la France avait laissé ici
75,9. Cunadiens français décidés à
ga-ser leur religion, leur Jangue et
1e*:73 Nibertés. Je suis heureux de ren-
Are {ef ce témoignage A ma race.
Louis Fréchette a résumé en une stro-
phe un siècla et demi de luttes et de
Weautés. Trois ans après la défaite

; ôes plaines d'Abraham, un roi fai-
- ‘ néant signait le traité qui devait

consommer la cession du Canada à
l'Angleterre. Plus tard, les Canadiens
français ont combattu l'invasion amé-
ricaine, sous les couleurs anglaises.
Un Canadien français, de Salaberry,
souda l'épée brisée par Lévis et sau-
va Je Canada de cette invasion. L'une
des deux grandes races qui compo-
sent le population de ce pays com-
prendra-t-elle un jour ce que les Ca-
nadiens français ont fait pour le dra-

u britennique? Parce que les Ca-
; fons français ne comprennent pas
Yo langage qui sc rarle sur les bords
de 12 Tarmixe. veu ‘ra!t-on les nriver
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sition à la législature de Québec,
Son discours a été remarquable.
M. Sauvé a défini ce que doit
être, à l’heure actuelle, pour tout
Canadien-Français le vrai patrio-
tisme. Il a été chaleureusement
applaudi. Un programme artis-
tique et musical agrémentait la!
Soiree.

de leurs droits? disait Papineau.
La St-Jean Baptiste a été pétrie de

sacrifices, d'abnégtion, de douleur, et
pour cela elle ne saurait mourir. Nous
avions besoin de dévouement, nous!
l'avons trouvé inlassable dans notre
clergé canadien-francais. Nous Ja-
vons trouvé aussi dans nos parlemen-
taires distigués d’autrefois, les Blan-
chet, les Bédard, les Papineau, les La-
fontaine, les Morin, les Cartier, qui
furent de vrais lions de la tribune
contre les empiètements de l'oligar-
chie anglaise. Papineau était le der-
nier chant de la législature de 1791,
et son chant était un chant de vie-
toire, C'était l’aigle regardant le soleil
de la liberté.
M. Lacombe termine en remerciant

les organisateurs de la fête 21 les da-
mes d'Ottawa qu'il a appris à admirer:
quand il était sur les bancs du collè- |
ge, alors qu’elles montérent la garde!
à la porte des écoles, pour empêcher:
qu'on ne portât atteinte aux droits
du français.

M. H. MENARD
Le président général de la Société

St-Jcan-Baptiste d’Ottawa remercie
s. G, Mgr Emard d’avoir bien voulu
assister à la messe célébrée à l’église
SSte-Anne, le comité des organisateurs,
M. le chanoine Myrand, qui a ouvert
les portes de son église et de sa salle,
M. l'abbé Leclere, curé de Chute à
Blondeau, qui a prononcé le sermon,
M. Lacombe, député de Deux-Monta-
gnes, et tous les assistants.

Parlant ensuite du réle que joue la
St-Jean Baptiste, il dit qu’il ne faut
pas le mésestimer. Son action se pour-
suit avec opiniétreté et nécessité. Si
cette action allait s'arrêter, nous ver-
rions un abime dans notre vie ethni-
que. On apprend à estimer une chose
quand on l’a perdue. Les Sociétés St-
Jean-Baptiste sonl le coeur de la ra-
ce, et si le coeur manquait on verrait
ce que la race perdrait. Depuis près
de 75 ans, la Société St-Jean Baptiste
d'Ottawa travaille à la survivance de
la foi et de la langue. Partout elle ré.
clame, dans les domaines fédéral, pro-
vincial et municipal. Parfois on igno-
re nos revendications, mais souvent
elles sont écoutées. II y a maintenant
neuf Canadiens français qui font par-
tie du bureau exécutif des fêtes du
centenaire d'Ottawa, tandis qu'il n'y
avait qu'un au commencement.
La Société porte une attention par-

ticulidre à .I’éducation des nôtres,
Dang bien des paroisses, on fait la
queillette pour pouvoir offrir des prix
de fin d'année aux enfants des éco-
les. C’est elle qui s'occupe des cours
du soir. Elle a donc droit à nos suf-
frages. Extériorisons notre fierté, sur-'
tout à Ottawa, où existe une société
aussi mixte. En un jour commecelui-
ci, il, faut que la-foule vienne et se
souvienne.

M. L'ABBE F.-X. BARRETTE
Le curé de St-Charles d'Ottawa,

remercie les orateurs et les organisa-
teurs, et demande aux députés d’ou-
blier plutôt l'esprit de parti que l'es-
prit de la race. Ce ne sont pas tous
des Lacombe, dit-il, qui nous viennent
ici. Il engage les gens d'Ottawa à se
montrer de vrais patriotes, à s’aimer

   

les uns les autres ct à s’encaurager}
les uns les autres, par exemple en
achetant des Canadiens francais de
préférence.  Aimez, dit-il, votre clo-
cher comme les paroissiens de Ste-
Anne aiment le leur.

M. J.-A. LETELLIER.
DEPUTE DE COMPTON

M. letellier fait l'éloge de M. l'ab-
bé Leclerc, qui possède un coeur de
patriote. Il le félicite d'être venu au
milieu de ses compatriotes de l’Onta-
rio. Il fait remarquer qu’il a succédé
à un Anglais comme député du comté
de Compton et qu’il a appris trop sou-
vent que des Canadiens français se
laissent fasciner par ceux qui ne sont
pas de notre langue. Il recommande
d'encourager plutôt les Canadiens
français. II félicite les organisateurs,
dit son admiration pour la Garde
Champlain et les cadets si bien disci-
plinés. Le curé de Ste-Anne, dit-il,
est heureux d’avoir en sa paroisse des
Canadiens français chrétiens qui for-
ment une colonne énergiquement com-
posée. Il fait ensuite l'éloge de son
compagnon de bureau aux commu-
nes, M. L. Lacombe. Il termine en
disant que dans le Québec les Onta-
riens trouveront toujours des esprits
bien disposés à les scconder.

M. ARTHUR SAUVE
Te chef de l'opposition provinciale

à Québec est arrivé par surprise à la
fin div banquet. Invité à parler, il ne
dit que quelques mots, vu qu’il devait
être l'orateur principal de la soirée
au Francais. 11 se dit heureux d'être
venu icl se joindre à ses compatriotes
d'Ottawa pour féter la St-Jean Bap-
tiste.

M. A. T. CHARRON
T‘ancien président de la Sit-Jean-

Baptiste, M. A. T. Charron, sous-mi-
nistre adjoint de l'agriculture, parle
des progrès réalisés dans Ottawa au
cours d'une période de dix ans pen-
dant laquelle il a dû quitter la ville.
Dans Ottawa, on s'occupe de promou-
voir spécialement les intérêts cana-
diens-francais. Au moyen de conver-
sations particulières, on peut consta-
ter les progrès accomplis. Par exem-
ple, on peut maintenant obtenir des
numéros de téléphone en français.
Autrefois dans les magasins, il n'y
avait pas moyen de se faire servir en
francais. Quelques femmes ont entre-
pris une campagne. Elles allaient
dans des magasins anglais et s'adres-
saient en français. On ne les compre-
nait pas, mais clles étaient opiniâ-
tres, et au bout de deux mois 1] y
avait un commis canadien français
dans tous les magasins de langue
anglaise de la ville.
Nous avons des droits dans toutes

les parties du pays. Mais les récla-
mations doivent être faites et refai-
tes, c'est là le seul moyen de réussir.

UN MESSAGE
A la fin du banquet M. le chanoine

Myrand demanda aux députés fédé-
raux présents de remercier M. P. À.
Séguin, député de l'Assompton, d'a-
voir réclamé un timbre bilingue à
la chambre fédérale. M. Letellier, dé-
puté de Compton, se leva et promit,
comme étant Ie plus âgé des deux dé-
putés fédéraux présents, de faire le
message.
On se dispersa en chantant "O Ca-

nada”.
LES ASSISTANTS

On remaiquaità la table d'honneur:
M. le chanoine J. A. Myrand, MM. L.
Lacombe, M.P, Albert Pinard, M.P,P.,
M. l'abbé J. Teclerc, curé de C‘hute à
Blondeau, MM. Hector Ménard nrési-

 

LA PROCESSION
Eloquente et enthousiaste mani-

festation de patriotisme, digne en
tous points de celles qui se détou-
laient par les années passées, dé-
claration publique de la fidélité des
Canadiens-Français à leurs tvradi-
tions religieuses et nationales: tel-
les sont deux qualifications qui
donnent une juste idée de l’im-
pression qu'a produite hier la ma-
gnilique procession de la Saint-
Jean-Baptiste à Ottawa,

Admirée par une foule de per-
sonnes qui s'était placé tout le
long de son parcours, formée d’un
grand nombre de citoyens Cana-
diens-Français de toutes les par-
yties de la Capitale parmi lesquels
on remarquait plusieurs hommes
éminents, favorisée par une tempé-
rature idéale, défilant dans un or-
dre parfait, cette procession a vrai-
ment été un succès complet et ceux
d’entre nos compatriotes d'autres
races qui en Ont été les témoins
n’ont pu qu’en être hautement ad-
mirateurs et ont pu s’apercevoir
que le groune canadicn-françaig de
cette ville comptait pour quelque
chose parmi la population d’Otta-
wa,

Dès neuf heures et demie, une
foule venue de toutes les paroisses
de la ville se pressait en face de
l'immeuble du “Droit”, prés du
Monument National, d'où ]a proces-
sion devait partir Ou pouvait
voir les représentants des diverses
organisations patriotiques, les ban-
nières de S. Jean-Baptiste, les dra-
peaux aux couleurs nationales et
du Sacré-Coeur.

LEDEPART
airs canadiens très enirainants
de indépendante Champlain et des
clairons du corps des cadets, l'im-
posant défilé se mit en marche à
dix heures.
Le partours se fit par les rues

Georges, Dalhousie, Saint-André,
Friel, Clarence, Chapel, l'avenue
Myrand, les rues Augusta, Saint-
Patrice pour se terminer à l’église
Sainte-Anne, ,

Monté sur un magnifique cha-
val, un cavalier dirigeait Ja mar-
che. Le corps des Cadets de l’A-
cadémie La Salle, sous le comman-
dement du capitaine A. W. Label-
le, venaient ensuite et Je corps de
clairons jouaient des airs canadiens
comme “A la claire fontaine”, Sui-
vaient les drapeaux de lg Baint-
Jean-Baptiste, Jes Artisans, 1'Al-
liance nationale, l’Union S-Jean-
Baptiste d'Ottawa, les Forestiors
Catholiques, les Forestiers Cana-
diens, l’Union Saint-Joseph du Ca-'
nada, Les Chevaliers de Coiomb,
les Cercles paroissiaux, l’Institut
Canadien-Français, la Société St-
Jean-Baptiste d’Eastview, les Cer-.
cles de l’A.C.J.C., l'association C.-
des voyageurs de commerce, l’U-
nion Nationale Française, la Fan-'
fare et la Garde Champlain, qui.
exécuta le ‘‘O Carillon et d’autres
airsh canadiens très entraînants
sur le parcours.

Venaient ensuite les Sections de
la Société Saint-Jean-Baptiste, la
Commission scolaire, les invités:
juges, sénateurs, députés, les mai-
res d'Ottawa, de Hull et. d’East-
view, les anciens membres de
l'Exécutif.

;Dans les rangs, on remarquait
M, le commandant L. G. Roy, de
la Garde Champlain, M. A. T, Char-
ron, sous-ministre a joint de I'A-
griculture, M. Joseph Goulet, MM.

A, J. Hamel, M. L. J, Chagnon,
Olivier Durocher, Me Lorenzo La-

fleur, L. Beaulne, M. le député Al-
bert Pinard, MM. les échevins E.
Quéry, F. Lafortune, A. Bélanger,
Marius Gay, ancien président de la

Saint-Jean-Baptiste, M: Henri St-
Jacques, le docteur ., Desrosiers,
maire d’Eastview, Me Raoul Mer-
cier, Ernest Desormeaux, Me Phi-
lippe Dubois, M, L. J. Chatelain,
le frère Réginald, directeur de
l’Académie, M. l’abbé F. X. Baret-
te, curé de Clarkstewn, M. l'abbé
J. Hébert, vicaire à la basilique,
M. W. C. Labelle, l'ex-échevin N.
A. Bordeleau, M. T. Robichaud, A.
Campeau, le sous-chef T’emieux des
pompiers, M. H. Legault, Blain Ma-
thé, Maurice Morisset, M. Adélard
Chartrand, M. Hector Laperrière,
M. Hector Ménard, président géné-
ral de la Saint-Jean-Baptiste, d'Ot-
tawa, le R. P. Séguin, O.P., E.
Blondeau, M. M. R. Lafontaine,
MM. C. Gauthier, O. Proulx, C. Bé-
langer, L. Bélanger, E. Dagenais,
M. l’abbé Guilbault, M. l'abbé Pa-
ré, M, l’abbé Charbonneau, R, J.
Bastien et une foule d’autres,

Les «demeures des divers ci-
toyens Canadiens-Français sur le
parcours avaient été coquettement
ornées et pavoisées de drapeaux
pour la circonstance et l'ensemble
présentait un coup d'oeil magnifi-
que,

LA MESSE

Non moins impressionnante que
la procession fut la grand’messe so-
lennelle chantée à 11 heures en
l’église Sainte-Anne. L'église avait
revêtu sa parure des fêtes et les
assistants était très nombreux.

Sa Grandeur Mgr J. M. Emard,
archevêque d'Ottawa, assistait au’
trône et à la fin de la messe, donna
la bénédiction apostolique à Ia
foule,

M. le chanoine Myrand, curé de
Sainte Anne, officiait à la grand’
messe. M. le chanoîne était assis-
té de MM. les abbés Méthot, vi-
caire à Sainte-Anne et Albert La-
belle, du Séminaire, qui agissaient
respectivement comme diacre et
sous-diacre,
Au choeur, on remarquait Mgr

Laflamme, curé de 1a cathédrale de
Québec, M. l'abbé J. Leclerc, curé
de la Chûâte à Blondeau, qui pro-
nonca un éloquent sermon de cir-
constance, M. l'abbé F. X Barette,
Qui assistalt Sa Grandeur Mgr
Emard avec M. l’abbé KR. Martin;
M. l’abbé Charbonneau, supérieur
du Grand Séminaire, M. l'abbé
Guilbault, chapelain de l'Hôpital,
Mêé l'abbé Paré, chapelain du No-
viciat des RR. S88. Griees, M. l'ab-
bé Hébert, vicaire à la basilique,
M. l'abbé Glaude, les RR. PP, .86-
guin et lLiandrv., Dominicaina, M.

l'abbé V. Croteau, vicaire à Ste-
Anne.

Sur les fauteuils, à l’avant de
l’église, on remarquait l’hon, Sén.
M. A. Belcourt, président de l’As-
sociation d'Education, M, et Mme
Hector Ménard, M. et Mme H. Le-
gault, MM. les échevins E, Quéry,
A. Lafortune, A. Bélanger, M. le
député A. Pinard, M. L. G. Roy,
commandant de la Garde Cham-

| plain, le major J. O. Deslauriers,
le quartier maître W. A. J. Bédard.

LE CHANT
Le choeur de chant de la parois-

ce Saine-Apne, comprenant les
hommes et la maîtrise den élèves
des Frères, sous l’habile direction’
de M. Paul Milette, exécuta 1a mes-
se pontificale, à trois voix inégales
de Laurentio Perosi. Leg finales
de chaque pièce de cette messe

rale sut les rendre avec art. On
chanta le propre de la fête de St-
Jean-Baptiste. M. Payl Larose

était à l'orgue et son jeu délié fit
ressortir les passages les plus frap-
pants de la messe, Au-sortir de la
cérémonie, la chorale exécuta le
O Canada et l'hymne national fut
une digne clôture aux démonstra-
tions patriotiques et religieuses qui
avaient précédées.

culiers à la Garde Champlain et
au commandant L. G. Roy, au corps
des Cadets et ay capitaine A. W.
Labelle, pour le puissant concours
qu’ils ont apporté à la eplendeur de
la fête.

M. LE CHANOINE MYBAND
Montant en chair à l’Offertoire,

M. le chanoine Myrand souhaite la
bienvenue à tous les assistants
dans son église. I] les félicite sin-
cèrement d'être venus en gi grand
nombre fêter leur saint Patron.
“Réjouissons-nous en ce jour que
le Seigneur a fait dit-il Tous,
aux pieds des saints autels, rapne-
lons-nous que nous sommes en-
fants de Dieu et de l'église. Remer-
cions la Providence de nous avoir
donné un si beu titre, aimons Dieu,
aimons son Eglise.

Réjouissons-nous, car notre joie
est complète, car nous avons au
milieu de nous Sa Grandeur Mgr
l'archevêque d'Ottawa qui a dai-
Ené rehaussée la splendeur de cette
fête par sa présence, -
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M. I'abbé Joseph LECLERC, curé de
la Chute-à-Blondeau, CL, a pro-
noncé le sermon de circonstance à
la messe de la St-Jean-Baptiste
hier à Ste-Anne. }

 

M. L'ABBE LECLERC.

Chite a Blondeau, qui donne avec
Ame un sermon des plus éloquénts
et des mieux suivis et goûté par les
nombreux assistants,

Prenant pour texte: “Heureuse
la nation dont le Seigneur est le
Dieu; heureux le peuple qu’il a

choisi pour son héritage’, l'’ora-
teur sacré débute en les termes sui-
vants:
Monseigneur. mas frères,

Le Créateur du genre humain,
en faisant l'homme social, n'a pu
vouloir que la société humaine fut
indépendante de lui. Heureux le
peuple, la nation, la société dont
Dieu est véritablement le Dieu.
Heureuse la nation que Dieu enve-
loppe, pénètre, anime toute entiè-
re; heureuse la société dont Dieu
inspire la constitution, le gouver-
nement, les lois; heureux le peuple
qui se fait un devoir et un honneur
d'accepter franchement et publi-
quement la loi de Dieu, ze l’aimer,
de la conserver, de la défendre, de
la propager, d’en faire le fond de
ses moeurs et de ses institutions
publiques et qui procure aux nas,
tions moins avancées vers Dieu les
biens éternels, la foi, la justice, la
civilisation.

Dang la vie du peuple canadien-
français, quel a été et que] doit-
être le rôle de la foi et de la re-
ligion?
Né de la foi, sauvé par la foi et

la religion, il poursuivra sa mis-
sion ‘de sacerdoce socia] et d’apos-
tolat religieux par sa fidélité au
Seigneur Je vrai Dieu.

I] n’y à qu’à jeter un coup d'oeil
rapide sur ses glorieuses annales
pour se convaincre qu’une pensée
religieuse à la découverte du Nou-
veau-Monde. Le premier motif des
lointaines et périlleuses expéditions
n’est p&s tant d'agrandi* la Fran-
ce que le royaume de Jésus-Christ.

Jacques Cartier, lorsqu’il décou-
vre notre pays, plante une croix À
la face du ciel, en présence d'une
nature superbe qui afferme Ia
grandeur de Dieu,
Hommes de foi aussi, Cham-

plain, le père de la patrie cana-
dienne, Maisonneuve, fondateur de
Ville-Marie, les Montmagny, les
d’Aillleboust, les Montcalm, les
Frontenac,

On doit des remerciements parti-,

| Peuple canadien-français,

Le prédicateur de circonstance ‘
est M. l'abbé Leclerc, curé de la!

Quang la foi est implantée. Ro-
me envoie à la Nouvelle-France un
façonneur de peuples, un apôtre, le
vénérabla Montmorency de Laval,
le père de l’Eglise du Canada, qui
lança notre jeune nationalité d’une
main ferme, dans les grandes voies
de la civilisation.

Remercions Dieu ce matin d'a-
voir ainsi béni nos origices et sa-
chons gré à nos ancêtres de nous
avoir fait ce que nous sommes: un
peuple croyant et un peuple reli-
pieux.

Décrivant ensuite les luttes que
soutinrent nos pères, le prédiea-
teur en arrive à l’époque de la con-
quête. Notre petit peuple trouva
longtemps le courage de défendre
ses Altels et ses foyers. Mais un
jour vint où ce due] se termina, en
1759, sur les plaines d'Abraham.
où tombèrent les deux généraux
Wolfe et Montcalm: l'un enseveli
sous les lauriers de la victoire, l’au-
tre enseveli sous le suaire de l'hon-

sont d’un effet grandiose et la cho" | peur et de la vaillance.
, La divine Providence, qui veil-

l@it sur nos destinées, permit au
drapeau anglais de s’arborer sur le
cap Diamand, pour nous soustrai-
re aux terribles conséquer ces de la
révolution francaige Jui nous au-
rait fatalement atteint, Nos pères,
pourtant, croyant que Ja mort va-
lait mieux que le drapeau de l’é-
tranger, l’appelait à grands cris,

Meis elle ne vint pas. Le prê-
tre était là et redressa cette nation
vers la croix et le clocher. A ce
spectacle du curé canadien, cet
homme de Dieu partageant ses
eoucis, se faisant ie gardien de la
morale, le peuple s’es: attaché à
son clergé.- La paroisse canadien-

-|De avec son curé est deŸenue l'ar-
Mature surnaturelle de la raçe et
de l'Eglise au Canada français.

-Que serions-nous devenus sans

‘Saint-Sulpice, les Ursulines, la Con-
grégation de Notre-Dame, sans les
évêques et les prêtres? Redisons
donc bien haut: ce qui 2 sauvé la
nation canadienne-française, c’est
|sa foi, c’est sa religion.

Dans une troisième partie, le
prédicateur pose la question sui-
vante: Que‘ somm:S-nous mainte-
nant? Continuons-nous ou détrui-
sons-nous l’oeuvre de nos pères?
Et il répond: Je crois pouvoir af-
firmer qu'à l’heure actuelle ‘> peu-
ple canadien-français est un peur

un peuple Qui a conservé sa belle
langue. L'âme d’un peuplé respi-
re par la langue et la perte de no-
tre langue causerait l’asphyxie de
jmotre âme religieuse. Ici, je tiens
‘a dire que le Canada français ne
sera fidèle A sa sublime vocation
ique dans la mesure où il gardera
son caractère, sa vie et ses tradi-
lions propres et la langue françai-

 
l°se sera l'instrument de cette con--

. seryation.
p Les nobles paroles que je pre-
, mier ministre de la province de

, 1Québec a pronôncées au ‘Conkrès
Eucharistique de Chicago démon-

J trent que les deux grands courants
Aui charroient les destinées d’un
peuple, le courant politiqué et re-
ligieux, 6e rencontrent, se fusion-
nent dans un même effort pour la
gloire de Dieu et le bonheur du

‘D'autre part, en dehors de la
province de Québec, nous sommes
‘opprimés mais les ’agues de per-

lot francais en Amérique.
Le péril le plug redoutable pour

où Dieu nous & placés pour devenir
des adorateurs du veau d'or, des
manieurs de piastres et cesser d’é-
tre des remueurs d'idées,

Le remède à l’esprit du siècle
| qui entraîne à l'argent et au plei-
sir, c’est la sainteté. Notre race
A ses candidats aux autels, Dans la
constellation des martyrs, elle a
toute une pléiade de bienheureux.
‘Ils sont bien à nous les Brébeuf.
les Lallemant, les Garnier, les Da-
niel, les Chabanel, les Jogues, les
Goupila, les La Lande. Ils sont
de notre race, de notre sang, de
notre langue et du haut dy ciel,
ils prient pour que nous sortions
vainqueyrs de nos luttes.

“Un peuple qui a pour chartre
l’Evangile, pour drapeau la Croix,
un peuple qui s'est multiplié

‘soixante fois en 166 ans, saura

toujours se mouvoir sous l'oeil de
Dieu, au milieu de tous les obsta-
cles. 1] saura capter au soleil de

la liberté, dans la chaleur de quel-

ques rayons, la force et lc vie pour

poursuivre &a mission. 11 prospé-

rera toujours dans l'unité de sa

foi, l'ardeur de son courage, l’i-

naiîtérable pureté de sa langue et

de ses traditions. De son pied fier

et puissant, il marquera sur ce con-

tinent une empreinte de sloire et

sa tête portera au sommet des

cieux le diadème des nations donné
à Jésus-Christ en héritage.

Amen".

L’A, C. J. C.
Suite de la 1ère page

lien dans la soirée de dimanche, a
été plus solennelle que les autres et

comportait un programma mnsical.
APOSTOLAT THEORIQUE

La première séance du congrès s’est
tenu sous la présidence de M. Jean
Guérin, président général de Y'A, C.
J. C, réélu à cette fonction par les
élections qui ont eu %tieu ads la pre-
mière réunion des acéjistes, same‘i
après-midi. Cette première séance, où
ont lieu les lectures de plusieurs
rapports, a été consacrée aux af-
faires intimes de l'association exclu-
siement. C'est dans la séance du voir,
sous le patronage du Rév. Ptre
Louis Arcand, 8. J, curé de l'Imma-
culée Conception, qu'eut lieu le pre-
mier travail public, par le Dr Dufres-
ne, de Montréal. Ie conférencier a
d'abord défini l'apostolat, en a ex-
pliqué les divisions: l'apostolat re-
ligieux, qui a pour mission de mieux
faire connaître. la religion et Djeu:
l'apostolat national, qui fait mieux
connaître aux Canadiens ‘amour de
la patrie; -l'apostolat soctaï, qui en-
seigne les droits de toute société bion
-conatituée. Dans une troisième par-
tie, le Dr Dufresne montre la né- Que dire aussi de Marie de l’in-

canation, de Catherine de Saint:
Augustin, de , Jeanne-Mance, de Marguerite Bourgeois qui ont il:

cesaité de l'apostplat: ae raposto-
lat religieux,que nous commandent
J'amour de Dieu, la notion de l’Egli- .

eseet le prix des âmes: l'aposto-

s'y préparer. Cette préparation est à
hase (ntellectuelle et morale, at |!
faut former l'intelligence et ls coeur
des jeunes pour les préparer au grand
rôle qu'ils sont appelés a jouer ay
pays. La religion, le pays et Ja fncié-
té sont entre leurs mains, et c'est à
la jeunesse de connaître et d'aimer
son devoir et de comprendre ses »rs-
ponsabilités.
Le président d'honneur, M. J..E.

Paquin, professeur à l’école normale
de St-Hyacinthe et ancien présidont
régional de cette ville, ainsi que le
président d’office, M, Ulrle T.auren- 

 
le clergé, sans le séminaire de Qué-:
bec, le collège des Jésuites et de’

e
n
e

ple catholique, uh peuple moral,

celle, onl ajouté quelques mots, après
les quelques minutes de discussion
générale ct aprds les commentaires
si bienveillants et si appropriés de
l'abbé Emile Lambert, aumobnier du
couvent Ste-Anne, de l.achine, un
des premiers fondateurs de l'asso-
ciation. L'allocution du Père Arcnnd
a montré toutes les joies qu’éprou-

| voit la paroisse d'avoir À recevoir
des visiteurs aussi distingués. H a

, donné aux jeunes de l'A, C. J. (, le
| libre emploi des salles et Ja clef de
tous les coeurs.

PROGRAMME RELIGIEUX
Le dimanche matin, à s neyres, 1:

y eul messe de communion dite psy
ile R. P. Edgar Colclough, is. J., au-
mâônier général, dans la chapelle de
l'immaculée-Conception. to FRP.

| Maurice-H. Beaulieu, aussi Jésujle, à
donné le sermon de circonstance,
montra à la jeunesse i0s beautés de
sa vocation, puis le déjeuner s'est
pris avec le groupe Pie X, qui l'a
offert gracicurement à tous les con-
gressigtes. La séance qui suivit, con-
sacrée à la technique de l'association,
& été sous la présidence de M. Jean
Guérin. M. Lalonde a présenté son
rapport.

APOSTOLAT PRATIQUE
Dans l'après-midi, le nombre des

congressistes a aiteint les trois cents
à le sé .nce. que patronisait M. l’a-
vocal Arthur Laramez, er qui étail
sous la présidence d'honneur de M.
Joseph Blain, avocat, ancien prési-
dent-général, et la présidence d'offi-
ce de M. Albert Lévesque, libraire-
éditeur. Ce dernier étant absent, M.
Blain n été en même temps présidont
office,
M. l'avocet Bilodeau, dans sa con-

i férence sur la pratique de l’Apostulat.
la étudié celte question sur trois
points de vue différents: du point de
vue des cercles collégiaux, du point
de vue des cercles urbaine et du
point de vue des cercles rura «Les
excellentes’ remarques qu’il a faites
ont suscité dans la suite one vive
discussion générale, qui a montré
tous les désirs qu'avait l'association
d'améliorer sa situation.
Dans ses commentaires le Pore &.

Perrgault, C,8.V., aumoénier du cercie
St-Michel et préfet de discipline au
Séminaire de Joliette, a montré le
rôle important des cercles collégiaux,
a relaté certaines accusations. qui
voudraient que l'A. C. J. C. nuisent
à la discipline, et a montré que ina.
formation des jeunes gens des col-
lèges classiques était la plus impor-
ianle, parce que s'est dans ses rangs
que se recrutent les aumôniers ce
demain. .
M. l'avocat Blain et M. l'avoeat

Taramée ont ajouté quelques mots,
: premier mettant rassoclation en
garde contre un mauvais esprit de
critique et M. Laramée faisant l'éloge
des oeuvres -accomplies par l’A. C.

SEANCE DE CLOTURE
Dans la soirée on avaiz espéré pou-

voir recevoir Leurs Eminences Jes
cardinaux Charost et Dubois, de
France, mais leurs nombreux engage-
ments antérieurs ont- privé les acé-
jistes de ce bonheur. Le programme
s'estterminé par la séance solennel-
le de clôture, sous la patronage de
à Grandeur Mgr Alphonse Des-
champs, auxiliaire de Montréal, et
sous la présidence d'honneur de Mgr 

sécutions nepeuvent ébranler notre
{une sonate

Joseph-A. Richard, curé de Verdun.
Le programme musical comprenait

de Crieg, par Hervé
Cloutier, pianiste, une piéce de mu-

nous, c'est de tomber du pjédestal; sique vocale, Iphigénie en Aulide, de
Gluck, par Hervé Gipeault, , et un
autre chant “Joseph en Egypte”, de
Méhul, par Adélard Ducharme. ;
Ont porté la parole à cette séance

M. Jcan Guérin, président général de
FA. C. J. C, qui a attribué les tro-
phées d'action nationale, donnés par
M. Guy Vanier, avocat, et Caron Frè-
res, bijoutiers, de Montréa!; M. Mau-
rice Gervais, employé de banque, qui
a présenté un. rapport: M. Adélard
Leduc, avocat, professeur à l'univer-'
sité de Montréal, qui a fait une con-
férence; le R. P. Coclough, S. J., au-
mônier-général de l’A. C. J. C, qui
2 tiré les conclusions des travaux
présentés sur J'apostolat au cours du
congrès, ainsi que Mgr Richard, qui
dans son ellocution a félicité les jev.-
nes pour la magnifique oeuvre qu’ils
poursuivent dans leur association.
On s'est séparé aux accents de no-

tre hymne national “O Canada”,
chanté par tous les membres pré-
sents.

R. P. SPARKS. ..
Suite de la re Pike

 

 

mes venus au parlement. cette loi é-
tant ainsi élaborée.

“Cette déclaration est contraire aux
faits. car nous avons suggéré l’a-
mendement de 19 clauses de la loi, et
deux seulement furent amendées. Le
travail présenté par moi fut complè-
tement ignoré. et les deux amende-
ments apportés furent édizés par le
département lui-même. C’étaient d'im-
portants amendements, et nous füû-
mes heureux de ler posséder. car un
demi-pain vaut mieux que de n'en
pas avoir.
“Lorsque la légisiation fut préscn-

tés au sénat, les partisans du gou-
vernement de ce corps s'y oppostrent
fortement. Ce ne fut que par suite
de représentations faites par nous au
comité du sénat que la loi fut adop-
tée sous sa présente forme. ot elle ne
serait pas aujourd'hui dans les s:a-
tuts sous cette forme si le gouverne-
ment efit été laissé & ses propres ef-
forts.
“le Hansard rapporté les paroles

suivantes du premier ministre: “Le
ministre des douanes et de l'accize a
entrepris de coopérer avec les offi-
ciers dans la tâche qui leur incom.
bait.”
“Dans la premidre partie de nos o-

pérations. le ministre dex douancs ns
praissait pas &tre opposé à accepter

notre aide, mais cn février 1025,
torzque nous nous plaignimes de la
conduite ds Bisaillon, un changement
complet se produisit de la part -de M.
Bureau. et à partir de ce moment il
s'opposa pratiquement À toute sugges-
tion faite par nous.

‘Voici une autre déclaraiion du
hrantier ministre rapportée dans le
Hansard: "Nous ovons fourni À l'as- sociatien des détactives du zouverne-
(ment, et nous avons payé ces détecti-
ves."

“Ceci est inexact. car l'association a
payé tous les salaires et toutes Jos

tivement à la nomination d'une com-
mission

À cette nomination si

nieg sur lesquelles se haserait la com-
mission ou l'enquête,
enilère au sujet d'une
royole

du 20 mars, dans laquelle nous a‘-

sur cinq documents publics pouvant
former une base d'enquête.

suivantes du premier ministre:

te Murphy, Stewart et d'y énoncer

n“la position du zouvernement rela- ,

royale pour faire enquête
dans toute cette affaire, si des aceu-
sations quelconques étaient portées,
était une matière de politique gou-
vernementale à laquelle M. Bureau
lui-même donna son assentiment.”
“la déclaration complète du pre-

mier ministre au sujet de la nomina-
lion d'une commission royale, qui est
contenue dans plusieurs pages du
Hansard. cst fnexacte dans presque *
tous ses aspects. Le premier minis-
tre m'a déclaré que M, Bureau était
opposé à la nemination d'une com-
mission royale, mais qu’il censentirait

nous étions
prêts à porter les accusations défi-

 
La situation

commission
est expliquée dans ma lettre

tirions l’aitention du gouvernement

“Nous étions prêts À aller plus loin
si le premier ministre avait déclaré
que In chose était nécessaire, comme
l'indique le paragraphe final de ma
lettre du 20 mars, qui se Ht comme
suit: “Bi, après avoir lu ce qui ap-
paraît ci-dessus, le gouvernement est
encore d'avis qu’il est de notre de-
voir comme citoyens de porter des
accusations contres officiers publics
soupçonnés de mauvaise conquite, ot
si tous me le conscillez, je soumet-
trai la chose au comité exécutif Je
cette association, qui décidera de Ja
conduite à tenir”.
“Un accusé officiel de cette lettre

signé “E. J. Lemaire” fui reçu. A la
page 5156 du Hansard, le premier
ministre dit: “Oui, mais on y répon-
dit aussi verbalement”. '
“A cette déclaration du premier

ministre, je dis positivement que, à
l'exception de la Jettre de M. Lemaire,
je h'ai reçu aucune réponse relati-
vement à une commission royale, ni
directement ni indirectement, ni du
premier ministre, ni de personne au-
re.
Le Hansard rapporte les paroles

“Je regrette que, dans le service pu-
blic, il se trouve des hommes qui ap-
paremment sont prêts à trahir ceux
qui les emploient, car je ‘regarde
comme une basse trahison la divui-
gation de cette information. Mon
honorable ami dit qu'il tient cette:
information de M. Sparks. J'aimerais j
à savoir si cela est une action ho-
norable de la part de M. Sparks”.

“Ceci a trait à des informations
confidentielles que j'aurais obtenues
d'officiers du gouvernement et trans-
mises à M. Stevens. Le fait est que
les informations données par moi à
M. Stevens ont été obtenues de la :
Commercial Protective Association a |
ses propres dépenses privées, et qu’en
tant que je suis concerné, il n’y a
pas eu trahison de confiance de la
part de Walter Duncan, James Knox,
ni d'aucunautre employé du départe-
ment des douanes.
“Mes relations avec .M,. Stevens

étaient connues de M. Boivin deux
mois avant le commenceront del’en-
quête. II n'y à jamais eu et il ny a
pas non plus maintenant de secret à
ce sujet.
“Le ‘Hansard fait dire an premier

“ministre: “Je dis _que, pendant.:toug |,
le temps que M. Bureau a été-dant
le ministère, je n'ai jamais entenda
parler d’un acte de sa part relative-
ment à l’administration du départe-
ment des douanes, qui fut déshono-
rant en aucune façon".
Dans mes conversations avec le

premier ministre, que jusqu'ici j'a-
vais regardées come confidentielles,
il m'a exprimé à maintes reprises son
mécontentement de l'administration
de M.Bureau. Au cours d'une de nos
conversations; il m'a‘ demandé de
comparaître devant un comité du ca-
binet composé de MM. Robb, Lapoin-

l'administration de M. Bureau dans
le langage dont je m'étais servi lors
de mes nombreuses conversations

qu'il
dié”.

l'argent et des peines et vous feront
trouver le moyen de vivre mieux }

ais que l'administration de M. Bu-
eau avait été si peu satisfaisante

serait immédiatement congé-
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 avec lui. 11 déclara que cette manière
d'agir était nécessaire, vu que, sans
J& sympathie active et l'appui de ses
collègues, 11 ne pouvait démetire M.
Bureau de ses fonctions, wu l'in-
fluence politique de ce dernier.
“Tel consenti à rencontrer M, Bu-  

DE MONTREAL
POUR LIVERPOOL

2 juillet-31 juillet . . Montcalm
9 jnillet-6 août . . Montclars
28 juil. . .. . Montrose

Poor Belfast-Glasgow
15 juillet-12 août . Métagama

Cherbourg-Southamp-
ton-Anvers

-20 juin-28 juillet . . Minnedosa
14 juillet-11 août . . . . Mélita

DE QUEBEC
POUR LIVERPOOL

16 juillet . . . . . Montreysl

Pour Belfast-Glasgow

Pour

1 jnillet-29 juil. Montnairn

Pour Cherbourg-Southamp-
ton-Hamburg

7 juillei- € août . Emp. of France
21 juil.-18 août . Emp. sf Scotland

(Notre personne] français est
à votre service).

S'adresser aux agents locaux
Service des passagers

J. A. McGILL
Agent Général

83, rue Sparks
Ottawa
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Un nouveau moyen

d’analyser votre commerce
E n’est pas un secret pour-

quoi dans toutes les sphères

du commerce certains marchands

font plus de profi*s que d'autres.

Plus actifs, plus enclins à s’adap-
ter aux nouvelles méthodes d’af-

faires, ils font du téléphone un
usage constant.

Leur commerce est édifié sur le
téléphone parce qu’ils réalisent
que le succès en tout dépend de
Ja rapidité avec laquelle voyagent
d’un endroit à l’autre les hom-
mies, les choses et les idées.

Un de nos experts en Longue

 

FRANK DM. LAURIE,  Distance, connaissant tous leg
avantages qu'offre ce service dans
les diverses industries où on l’uti-
lise, se fera Un plaisir d'aller vous
voir pour discuter comment vous
pouvez utiliser ce service pour ac-
eroitre vos affaires.

Appelez notre gérant pour de-
mander une entrevue.

Gérant.
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Distribution des prix au Couvent

N.-D. du Rosaire hier. après-m'‘di
jjJ
“À la distribution des prix hier aprés-’
midi 4 la salle St-Jean-Baptiste, rue
Empress, aux éléves du Couvent du par Mlles M. -Jeanne Laveergne, Ju-
Rosaire,
leur diplôme de graduation.
La séance était présidée par le R. P.
Doutet, O.P., curé de St-Jcan-Baptis-
te. En quelques mets il
bonheur qui régne
coeurs
religieuses, des parents et des enfants.

I ‘offre ses félicitations aux élèves et* par la R. Sr Supérieure, mérités par
aùx soeurs dont l’œuvre d'enseigne- Milés Anna Caron, Florence iavergne, |
ment est admirable. Mlle Béatrice Hé-
bert prononca le discours d'adieu des -Létournedy,
graduées. Parmi les assistants on re-, Théodora Quenneville, Léon» Fauteux
marquait le R. P. Beaulne, O.P.,
Rvde Soeur Supérieure, le R. P. Sé-

guin, O.P., et le Frère Francis, dirce-! Bertrand, Panliné ‘Bourgnignon, Yvet-! gette Bourque.
te Dorion, “Alma, Roy, Irène Roy, All-)teur de l’école St-Jean-Baptiste.

; COURS PREPARATOIRE
ler prix d'excellence et pisx d'Ins- don, M. ;Jeanne Laverghe;

trüction Religieuse, offerts par le R.
Père Curé à Maric-Reine l.amarre,:
Edna Campbell, Lucille Juben.

montre le

 

par Mile J. annette Bourguignon.
Prix d'assiduité à là classe mér:té,

cinq jeunes filles ont reçu lictte Lavergne, Jeanñette Muellette,|et Béatrice Hébert.
Pauline Bourguignon, Yvett& Dorion,
Alice Carrière, Imelda Sabosrin, oni-| mérité par Mlle Eliane Pelletier.
da Dernard, gagné par Onida Bernard:

Prix d'Hist. Sainte,

Prix d’ordre et de propreté offerts

Cécile Côté, Alice Carrière, Juliette
Fleur-Arnze ‘ Latreille,

lois, T,ucionne Larocque, Kniilienae

ce Lafleur, Hilda Smith, Simonne Na-
“na Cou-,

vrette.
“4ème COURS SR.

Les prix d'assiduité sont donnés par.
ler prix de lecture francaise offert R. Sr- Supérieure. v

par Mme John Canipbell, mérité par,
Pauline Létourneau.
Les prix de fidélité à porterle cos-| Curéet ler prixd'anglais,

cile Julien, Stella Choisnard, Noélla'! Mlle Bertha: Benoît. Mlle M. -Blanche|

tume sont donnés par R. SS. Supé-
rièure à Marie-Rc.ne l.amarre, Lu-
¢ienne SSt-Louis, Lucile Charron, Ju-

Latour, Rita ou on.
JURS

Prix de Borne conduity offert par volume donné’par tn ami de l‘Edûca-
‘mérité par tion et ler prix de Géographie, vo-M. Honoré Villeneuve,

Eugénie Ouellette.
‘Prix de Catéchisme offert par M.
Honoré Villeneuve, mérité par Jac-
queline Legault,  Fernande Belleau,
Antoinette Vézina, Madeleine

| Jacqueline Gay, Eugénie Ouellette,
Lilianne Fétournay, Julictte Croteau.
Marguerite Arcand, Gertrude Demers,
M. Céline Matte.

Prix de Fidélité à porter le costu-
me- offert par Mme Roger Doival. Mé-
rité par Eva Proulx, Lilianne Bétour-

 

ler excellénce, ler instrûction reli- |
| gieuse, volume” doñné par le R. Père

+

Côté,:

nay, Jacqueline Gay, Antoinette Vé-'
zina, Dorothée Villeneuve,
harron, Jacqueline Legault. Madelei-

ne:Coté, Eugénie Ouellette, Félixina'
Hénault, Marguerite Hurteau Juliet- Mme P: McKeown, ler prix d"Arith-
te Croteau, Jeannette Dorval, Gertru- métique. ler prix’ d’orthographe an-

Rita glaise, Noîte papier à lettres donnée,de Demers, Cécile Mégimbatl,
Soubliére, M. Céline Matte, Rita l.a-
déuceur, Lita Chapman, lda l.alonde.
_ Prix d’Application offert par le TT.
R. Père Curé, mérité par |. Bétour-
näv, Madeleine Côté, Antoinette Vé-
zina, Thérèse DBilodcau, Jacqueline Thérèse donné‘par
Legault.

2ème COURS JM.

Premier prix d'Excellence offert nar
le R. Père Curé, mérité par
Smith.
‘2ème prix d'Excellence offert
Mme J.-R. Meunier, mérité par
rhonne l.educ.
‘Prix de Bonne conduite offert par,
Mme Raymond, de Montré
par Adéle Smith. -
Prix de catéchisme offert par Mme:

par

Yvonne Supérieu re

Adèle. graphe anglaiseMlleRita Villeneuve:

St-; ct 2me prix d'anglais, Mlle Rose- Ella

Roger Dorval, mérité par Marie-Clai-:
re -Lalande.
Prix de Politesse, offert par Mme,

J.-R. Meunier, mérité par Marguerite.
Larivière.
Prix d'Asiduité, offert par Mme J.

E. Meunier, mérité par Aline Perrin,
_ Imelda Renaud, Cécile Latour.

Prix de fidslité a porter le costume’ Hammill,

lice Archambault.
2me excellénce et 2me prix de com-!

position anglaïsé, ; volume donné par

Lapointe.
ler prix de, Littérature rrançaise,

ume ‘donné rar l'Hon. Rédolphe Le-
mifeux. Mlfe M'rie-Jeanne tGav. . 2
ler prix.d’Arithmétiqueet prix d'as-1

siduité. ‘MNe Rita’ Corr “1
lor prix de composition frangaise ét

prix d'assiduité Mlle Alice Goyette.
1er prix d’Orthographe française-et!

prix de fidélité à porter le- costume.‘
Mlle Lucette Ouellette. |

ler prix d'Histotire naturelle,
Irène Bélair. ” ; |
ler prix d’Hist.’ du Canada el pwixi

d’ordre $3.56 en or donné par H Sr
MHe Jeanne Gausæcon.

4ème. COURS JR.
ler excellénice $2.50 en or, Annné par

par M.- Paul Gay. Mite Trène Laver-}

gne. - i
2me. exeoliinge. . volume donné par

M. Hormisdas. Cossétte,ler,prix d'ins-
truction religieuse, médailion” de Ste-

me: Oscar T,a-
fleur, et ler prix de Français. Mle

! Jullette Cossette,’
me excellence et 26 Drix, d'ortho-

ler prix ‘à’orthographe. francaise vo-

lime donné parM. Alphonse l.auzon

: Rochon.

lor, orix d’Hist, du Canada et 2me;
 

al, mérité,: prix d’Hist. naturelle, Mlle Gabrielle
Bourque.

ler. prix de Composition francaise, |

volume donné par M. Chirles Vaillant|
‘et 2meprix ‘d’orthographe française,
Mlle ‘Cécile O'Brien. |
2me prix de Francais, Mile Yvonne:

‘ Benoit.
3me prix de Francais,Mile Yvonne

Blais.
Par ordre de mérite: Milles Bertha!

Gabrielle Brault, “Antoinet- |

 

“offert var Mine Roger Dorval, mérité te Hurtubise etprix d'Assiduité. Lau-!
par Laurette Dorval, Imelda Renaud,
Tiliane Belleau, Marguerite Larivière,!'Fleurette Nadon, Evangéline ‘Tafleur,
Adèle Smith, Liliane Poulin. Fernan-
de Côté, Berthe Fournier. Anita Sa-
Tazin, Liliane Juhainville, laure A.
Leduc, Simonne T.edue, Martha Ca-
ron, Emilienne Deriger, Marguerite
Goyette, Yvo ine ).alande, M. C. Lalan-
de, M. A. Letreille, Aline Perrin, Do-
lorès Sabourin, Cécile Ouimet, Juliet-
te Valois, Jeanne Ferguson, Lucille
Perrier, Jganmetle Séguin.

2ème COURS SR.
‘- Prix d’Instruction Rel., offert par le
R. Père Curé, mérité par "Miles Claris-
se Legault, Eva Quesnel, Marie Stel-
la, Séguin, Thérèse Couillard, Marielle
Legault, Juliette Sabourin et Gene-
viève Viau décerné à Clarisse Legault.

Prix de bonne conduite et d'appli-
cation offert par le R. Frère Francis,
Directeur des E. C., Prix d'Ordre et de
propreté offeris par R. Sr Supérieure.
Prix de fidélité à porter le costume
offert par Mme Philippe Deslauriers.
Prix de politesse offert par Mme Chs
Landreville, mérité par Mlles Linette
Fournier, Della Desjardins, Alice Al-
‘tard, Eva Quesnel, Dora Lauzon, Thé-
rèse Couillard, Laurette Landreville,
Juliette Sabourin, va Henault, Ger-

. maine Stang, Marie Stella Séguin,
; Clarisse Legault, Madelcine Deslau-
riers, Cécile Villeneuve, Jeannette
Guenette, Adrienne Bourguignon, Ber-
tha Lanthier, Isabelle Couillard, Jean-
nette Bilodeau, Irène Barbier. Mariel-
le Legault, louise Bray. Marie-Rose
Leclerc, Jeanne Charron, Cécile Lé-
tourneau, Isabelle Simon, Cermaine
Lauzon, Simone Jubinville, Hélène
TLaurendeau, Liliane Demers, Gertru-

de Ouimet, Germaine Latour décer-
nés a Mlle Isabelle Couillard, Eva
Quesnel, Alice Allard.
Prix d’Excellence offert par M. ct

Mme Honoré Villeneuve. mévité mar

Milles Linette Fournier et Della Des-
jardins.
Prix d'Assiduité, Isabelle Couillard,

Adrienne Bourguignon et “écile Lé-
tourneau.

3eme COURS SR.
Prix d'Excellence mérité par Mlle

Violet Brennan.
Les élèves suivantes sont par or

dre de mérite: Léona Fautcaux, l.u-
cienne Larocque, Annette Valois, Al-
ma Roy, Fleurette T.atreille. Florence.
Lavergne, Claire Bélanger, Cécile Co-
té, Alma Caron, Adrienne Brunet,
Ruth Couvrette, Cécile Trudel, Jcan-
nette Bourguignon, Rose Albert, Pau-
line Grugeon, Laurctte Rochon, Alice
Lafleur, Alice Carrière, Fleur-Ange
Latreille, Marie-Jeannc Lavergne, Li-
‘na Rochon.

3ème COURS JR.
2ème prix d'excellence mérité par

Mlie Yvette Dorion.
Les élèves dont les noms suivent

sont par ordre de mérite: Miles Imel-
da Sabourin, Juliette Durocner, Ena
Couvrette, Jeanne Rulé, Jeannette
Beauchamp, Juliette Lavergne, Hilda
Y9mith, Juliette Létourneair, Pauline
Bourguignon, Berthe Couillard, Anita
Landreville, Onida Mernard Jcanncet-
te Ouellette, Théodora
Emillenne Bertrand, Simonre Nadon,
Irène Roy. Bernadette Tancue.

PRIX SPECIAUX
Prix de politesse, offert par le R.

Pere Curé, décerné à Mlle Juliette
Létourneau.

Prix de honne conduite, chanelet

Quenneville, !

‘thographe, médailte-¢h argent. donnée
ler prix. .

 

 
monté en or, offert par la R. Mère|
Générale, décerné à Mlle Jexnne Ru-: par l'honorable
lé.

du Sacré-Coeur, offerte par Mme wil. |
far Landreville décernée à MIle Imel-
de Sahourin.

Prix d'instruction religlesse, statue; Catherine Séguin.

tüme mérité par Milles Adrienne Bru-
‘net, Annette Valois, Jeannette Bour-
guignon, Cécile Trudel, Florence La-
vergne, T,uclenne T.arocque. Claire
Bélanger, Cécile Côté, T.éona lauteux,
Juliette T.étourneau, Jeannetts Ottel-
Jette, Emilienne Bertrand, Alice
rière. Ena Couvrettr, Anna
Rose Albert, Jeanne Rul*.
Brennan, Onida Bernard, Yvette Dn-!

M.-Jeanne [averzne, Pauline!
Juliette Durocher.

Caron,

rion,
: Gougcon,

 

|
Car “| J.anciôl.

Violet néral,

rette Latreille et prix d’Assiduité,!

prix de bonne conduite. Alice. Pépin,
Rita Lauzon, Léa Raymond,’ Charlot-
te Vaillant. ’
fère et 2èmeannées d'Immiatéieulation

2&8meannée:1re excellence. volume,
donné par le R. Père Curé; ler prix
d’instruction Treligieuse, médaille en
argent, donnée par M. Heeror Gaun-
thier; ler prix de zoologie, volume,’
donné ‘pat une -amic de l'éducation;
1er prix.de tomposition ct d’orthogra-
phe francaises of anglaise5, Mile Ber-
the Benoit,
2ème excellence, volurñe. -Aonné par}

Mme Jos. Tarte: lor d’application gé-
nérale. Mlle ‘Béatrice Forget.

- Premier prix ‘d’algifres prix &or-
dre etde fidélité air costnme- 82:50 en
or, donné par Rvde Sr ‘Supérieur,
Mlle Corinne Tavergno. :
lère année: 1èrc'éxcellence, volume;

1erprix de francais, grammaire et or- ;

par M. et Mme Ulysse Bray:
de ‘politesse, Mllc-Antonia Simon. .”
-2ème excellence, volume:.1er prixde

littéräture et de grammaire anglaises. !
Mlle Gabrielle Archambault: :
© 2¢me prix de francais; ler prix; de.
fidélité aux devbirs scolaires ‘à la
maison. Mlle Isucienne. Couillard.

1er prix de littérature française, vo-
fume, donné-par Mlle Béatrice Benoît:
prix de zoologie; prix d'assiduité, mé-
rité par Mlles Berthe Benott, Béatrice
Forget, Antonio Simon, Léonie Bour-
guigtion, * Evanséline  Viau, Albine
Fnyle, Eliane Rulé, décerné à Mile
Léonie- Bourguignon.
ler prix de composition française:

3me prix d’anglais, volume donné par
Mme Grant. Mile Evangéline Viau.

ler nrix d’algébre; prix d'applica-
tion. Mlle Albine Boyle.
lcr prix-d’arithmétique: prix d'assi-

duité aux taté-hismes du dimanche,
chapelet, donné rar une amie de l'é-
ducation. Mlle Eliane Rulé.

Prix de bonne conduite; chapelet,
monté en or, donné par Rde Sr Supé-!
rieure: prix, d'instruction religieuse;|
ler prix d'histoire du Moyen-Age. Me,
Tréne Mithand,
COURS D'IMMATRICULATION

3èmeannée
Ter excellence: Volume mérité par

Mile Etiennetfe l.afieur.’
2ème excellence: Guide de la Jeune

Fille offert par M. et Mme Dr Bour-,
que, mérité par Mlle Denise Robillard. |
8ème excellence: Volume, mérité par

Mile Catherine Séguin.
4ème prix de classe: Volume, méri-

té nar Mlle Thérése Potvin, ’
5éme prix dé classe: Volume, mérité

par Mlle Germaine Nezan.
PRIX SPECIAUX

Prix d'assistance au Catéchisme
2,50 en or. offert par les Imeldistes’
mérité par Mlle Catherine Seguin.
Prixd'ordre et de Politesse: $2.50

en or, offert par Rde Sr Supérieure,
mérité par Mile Thérèse Potvin.

Prix de Composition francaise: Joli
recuejl des Fables de La Fontaine, of-
fert par Mlle Alhertine Bérouard, mé-
rité par MHe Thérèse Potvin.

Prix d'histoire du Canada: Les
Bienheureux Martyrs Canadiens, of-
fert par Je R. Pére Proulx, Provincial
des Dominicains, mérité par Mlle Ger-
‘maine Nezan.

Prix de Physique: Volume, mérité
par Mile Etiennette l.afleur.
Prix de Géométrie, volumes, offerts

Rodoiphe 1l.emieux,
mérités par Mlles Denise Robillard et

 

COURS D'i MMATRICULATION
* 4ème année  

| Prix d'histoire:
“mérité par Mlle Eliane. Pelletier.

statuette, Of- i mérité
dans tous les ferte par une amie de l'éducation dé-}

en ce jour. Dans le coeur des cernée a Mile Juliette Dur miter. | par M. Hector Gauthier,

| Prix de Physique, volume, mérité

| Médailles et Dinlèmes aux Graduées

\ré, méritée par Mile Eliane Pelletier.
la Jcannette. Beauchamp, Anuutte. Va-

 

M:le Dora- ]

13

MHe par le ‘R. Pére Curé. méritépar Mille,

—
+

: ordinaires

PRIX SPECIAUX
Prix d'instruction religieuse, me.

“daille d'or offerte par le Père Curé,
mérité par Miles Marguerite Ianctot!
ct Liliane Castonguay, gagné par,
Mlle Marguerite Lanctôt..
Prix d’assistance au catéch: sme, vo-

| lume, mérité par Mlle Liliane Caston-
suay.

Missel et vespéral,

Prix d'assiduité, volumes, mérités
par Mlles G. Bourque, Mars. Lanctôt

Prix de mathématiques: “voluine,

Prix de fidélité au costume, volume,
par Mlle, Marguerite -Lanctôt.
d’'application,- volume,- -affert

mérité par,
Prix

Mlle Gcorgette Bourque.

par Mile Eliane Pelletieri

Médaille offerte par le R. Fère Cu-

Médaille offerte par la Société St-
Jean-Baptiste, méritée par Mlle.Geor-

roissial, méritée parMile Marguerite
Lanctôt. ©
Médaille offerte par les Damesau’

! Rosaire, méritée par -Mlle Béatrice
Hébert, ”
Médaille offerte par les EnfantsfA

Marie; méritée par. Mile,Lifiane’-Cüs=!
tonguay.
Révérente Soeur Supérieur:a offert

en “souVenir” ‘aux cinq élèves”finis-
santes: La vie de la_Véndr:apie; Mère
d’Youville.
Prix spéciaux aux ; élèves‘ du’ 2ème

Cours Jr, dé l’ébôle St-Roch.

Médaille; offerte,par le’ ‘Cercle Pa-. :

—|Parent.
À" 11—Menuet des Fées:—M. J. Gay.

 Px a ¢enliente, offert ‘Par Mme
Martin, ULE‘par Mlle’ , Augustine,
Parent.

Prix ‘application “offskt‘par le Pèré
Jeauine, mérité par Mile Augustine.
Parent.
‘Prix d2 Bbhne Conduit6;“otfest par

le II. Pere”‘Beaulne,‘‘mérité par"MINE
. Florence Vézina.

Jme prix d'application, méfitébar
Mlle Irène lavergne.
Prix d’InstructionTelisieuse, offert

Fleur-Ange Fauteux:
Prix d’assidulté

dette Fauteux.
“Prix de costume offerts par.R “Sr.

Supérieure, mérités par MilesNbélla
Rélair,” Augustine Parent, ‘Bernadette’
Fauteux, Fleur-Ange Fauteux, Rita
Lavergne,
rence Vézina, Irène Blais, décernés. a
Millés Rita Lavergne ‘et Irène Blais.
Prix" d’Histoire- Sainte; niérité pat’

M.-Jeanne Lalonde; ‘prix de._politesse
et bonne conduite, mérité par Mile
Noëlla’ Bélair..
Prix à’arithmétique, mérité par Mille

Patricia Couvrette. .
2éme prix de catéchismé; ‘Miles Va-

léda: Riopelle, Annette. Rochon." a
‘Prix décernés aux élèves. du 2ème
Cours Jr., de l’école Ste-Faniille.
Prix d'excellence, mérité, par Mlle

Aline Lauzon.
Prix de bonne éénduite et.d'appli-

cation constante, chapelets offerts par

‘le R. Père Beaulne,-mérités par Milles
Aline Läuzon, Dolorès Couillard.
Prix d’ässidnité, mérité par

Yvette Bruvère.
Prix de fidélitéàà porter le costume,

offerts par R. SrSupériéure, mérités
par MlleJeanne‘ Bélanger, Aline Lau-
zon, Ruby Boivin, "Berthe Lauzon,
Laurencia Albert, Yvette ‘Bruyère,

mérité par:Berna:

Mile

Alice Bilodeau, Agnés Renaud, Oliva
Carrière, gagnés par -Mllé Alice . Bi-
lodeau, Dolores Couillard, ‘Cécile
Couillard; Valéda  Mainville.
Prix d'instruction ‘religiense, offert

par le’ R: Pere Curé, mérité“par Mile
Aline ‘Lauzon. _. =
2ème prix d'instruction-feligiéuse,

mérité par Mile’ Jeanne‘Bétänéer.
sme prix .d’instriction,. religieuse, ;

méritépar Mile’ Alice ‘Bilodeau,
Prix’ d'ordre, mérité ‘par MieLéo-

nie Dinellé. ©
Prix de‘ politesse; mérité par Mile

Jeanne Bélanger,
a PROGRAMMÉ

1—Ouverture: "Duo: Jean ae ‘Paris,
parMiles’ D! Gervais et B:‘Kulé. ‘-
“ 9—Grand Choeur” Sous I'Kite Blafi-
che, de Chaminade,
3—Solo de piand? Etiidé' de’"Chopth.

Geo. Bourque. 0
4—Coeurs préparatoire. Chant: Les

baisers ‘de Bébé.”

M.-JeanneLalonde, Flo- «

 5—Trio: J. Ferguson, Th: Raymond;
Y; Belleäu.
6—Premier Cours:“Les Origines de,

 Bytown..- -
1—"1 rio: H. Smith, J. Purocher,.a
Charron.’ .
8—Deuxième Cours, Chant Canons.

. 9—Duo: Ti, et J. Dorval
10-—Troisième-Cours: Chant: Letri-

cot dé. Jaîne, - Botrel.
11—Soto: Chase of the‘butterflies,

M. Larivigre. .
12—Distribution des prix. ?
obo: Habanera, J. Otizliette et

‘Trudel. .
Cam jury. du progrès,“Saynèle.
15—Quatrièrne - Cours: Distribution

des prix.
16—Solo de: piano: Mile Ant. Chris-

tin.
17—Cours d'Immatriculation: Dis-

tribution des prix. Médailles aux Gra-
duées: Mlles Georgette Bourque, Li-
liane Castonguay, Béatrice Hébert,
Marguerite Lanctét, Eliane Pelletier.
18—Adresse — Chant d‘Adieu.
19—Allocution par le. R. Père Curé.
20—0Canada!
 

“LaSanté des
Dames

est protégée et leurs charmes .
assurés grâce à cette. NOU-
VELLE méthode d'hygiène.
Véritable protection. On s'en

défait comme dupapier. '.

 

  
 

NE foule de, malaise des dames

sont dus aux anciens tampons
hygiéniques. . insanitaires

et n'offrant aucune sécurité.

Huit sur 10 dames hien mises em-
ploient maintenant le “KOTEX".

Portez les robes et. toilettes les plus
délicates, sans la moindre crainté en
tout temps.

On
d'un morceau de papier.
vage.

s’en’ défait aussi facilement que
Pas de .la-

Cinq fois plus absorbant que les
tampons de coton ordinaires.

Désodorise, metiant. ainsi fin à
TOUT danger de mauvaise odeur.

Vous pouvez vous lé -procurer- en
toute pharmacie ou tout magasin à
rayons, en ‘disant simplement ‘“KO-

1er excellence: 35. en or, offert par, TEX”. Pas d’embarras.
Prix pour la fidélité à porter le cos- M. O'Moara, mérité par Mlle Eliane|

Pelletier.
2¢me excellence: Missel et Vespéral |

Quotidien. de Dom Gaspard Lefèbvre, méthode.
mérité par Mlle Georgette Bourque.
3¢me prix d2 classe: Missel et Ves-

péral, mérité par Mile Marguerite

4ème prix de classe:
mérité. par Mlle Béatrice Hé

bert.
fème prix de classe: Misse)l ol Ves.

gagné péral, mérité par Mlle Lillarie Caston-

En: toute. justice pour vous--même,
vous. devriez. essayer cette ‘Rouvellg

Ne coûte que quelques
ous Douze dans un paquet.

mas] KOTEX  
Pas :de lavage — On: s’en défait

comme da papier.

_— a

Carrière, Y. Benoit  
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mesure, je dois dire que rien n'est très bien rendu.

     

 
  

 
  

 
 

 

 
 

  

 

 

  

        

 

      
   
  

 
        

 
  
 

 

 

plus ravissant. Et la manière dont I' ne faut pas oublier de men-
15—Duo double: —J. Dorval, I. Dor-|se présentent sur la scène ces ar-,tionner le viol- ou qui était aussi au >

Distribution des prix de musique 16-—Viae OBrien,V.Pre tistes en herbe; il faut le voir pour programme. Quatre jeunes élèves
Co C N;D. d R | 17—Feu-Follet: —E. Lafleur se imaginer nous firent* entendre de jolies piè-
Le Les 18—Cache-cache:—A. Doyle. e surprise en surprise, nous ces. Chez toutes, la même simplicité1 au ouvent il osaire | 19—Quatuor: —J. Bourque, M. B. La. |suivions les progres rapides de la ‘charmante, le même sens artistique
\ : pointe, E. Lafleur, E. Fauteux. méthode aux exercices plus com-|la même distinction dans la ma-
—- 20—Choeur symphonique: “Les Cas- pliqués, puis à des pièces plus dii- niéres,

. ; ; > agnettes” » one Ù . ‘
A Yoccasion de la distribution das la médaille de concours de ‘Insti- 91—Les frisettes: —A. Pepin. iy et bentôt & des morceaus de Bret, leconcert de vendredi soir

prix, ‘certificats et diplômes de mu-|tut Musical-de Montréal a été reni- 22>—Fajry fingers:—G. Bourque. pis | bar Cle, son ampleur,- sa ;
sique aux élèves musiciennes du portée cette année par Mlle «ieorget- 23—.Les Deux Compéres:—J. Ouellet. Vint le tour des grands auteurs jparfaite réussite, mérite des .p-Couvent Notre-Dame du Rosaire, un te Bou res. de natre paroisse, clove te. et des élèves plus avancées- Il se plaudissements sans réserve.
magnifique récital fut donné jeudi le des SSS.Grises de la Céoix, ent | 24—Crescendo:—B. Rulé. trouve parmi ces demoiselles des Il fait le plus grand honneur au
24 juin: à 2 hres 30 de l'après-midi N.-D. du'Rosaire. Félisilalions 2a'»5Etude Ravina:—L Bourguignon. talents déjà remarquables. i personnel enseignant, comre aux
en la Salle St-Jcan-Baptiste, rue l’heureusé gagnante. 1c—Rustle of Springs, par Sinding: — La technique n'offre ici plus de | élèves. Les parents venus nombreux
Empress. ; Lo Prix d’assiduité au chant religie ax,| E. Viau. difficulté. Désormais, le pianiste | de Montréal, de Sorel, de St-Pie, de
La séance était sous la présidence $5. en or offert par A le Prof sseur | 27—!es Sylvaine:—D. Gervais. | doit se consacrer à une intelligence St-Elphège, de St-Gérard, etc, ontdu‘R. P.Doucet, O. DP. curé de :t- Bug. Leduc, dont $2,50 ‘ mérité par 28—Caprice de Brakms:—G. Bourque. plus int:me des maîtres. C'est ie l'eu d'être fiers du choi ‘ils oJean-Baptiste. L'assistance était très| Mlles B.* Benoit, B. Korget, C. Jà-|59—Concerto de Saint Saëns, ler moment d'acquérir le fini ie 1 ! x qui's ont
nombreuse. Plusieurs éleves rscurent vergne, JivLavergne, ¥. Blais. gngné mouvement:-—M. Ant. Christin. E equérir le fini, . | ait en confiant leurs enfants aux 4
des prix; certificats ou diplômes. le! par Mlle Yvonne Blais et $2..0 dé- 30—Souvenir de R:ussie:—par Ravina n tout, ne se lasser jamais! La Soeurs Grises de St-Francois-du-
programmemusical était très intéres- cerné à Mlle Marg. Lanctot pour v'a- 31--Quatuor: —"“Conçordantia” persévérance est la loi du triom-! Lac.
santét fut très bien rendu. Suit la voir pas manqué une fois durmiles s32—Collation des diplômes. phe. C’est ce que comprennent si Le même, soir, dans une autre
liste dès gagnantes et diplômées. quatre années qu’elle fit vartie de ; O CANADA! bien les ainées de cette florissante salle dp pensionnat, le spectacle
Distribution des prix de Musique aux |la chorale du Rosaire. GRADUEES académie. que nous offrait l'exposition des
élèves des SS. Grises de la Croix Remercièments sincères à. Mme H. MMe M. A. Christin—[Iienciée. “ Nous mentionnerons deux de € travaux manuels de l’année n'était

Couvent N.2 du Tlosaire. Christin.arAngliers,MieA. Trudel, MlleG. Bourgue—Lauréate. demoisselles qui ont. RRoe a pas moins intéressant. 1 \-
ours, 1ére Année m guson uHen vour —— 5 “

Prix d'Application, petits Jésus sur les fleurset palînes reçues à l'asca- derniers examens de musique de | La grande salle de musique ‘était
Croix, ‘den de Rév. Sr Sup, dicernés sion dea collation des diplônies d: RECEITPENSES l'Institut Musical du Canada la note: transformfe en un magnifique ate-
4 MHes FE. Campbell, J. Dorval, M. musique.” bE ['Près: Grande Distinction: Mlle u. [lier de peipture et de couture. Des
Foran,” C: Rézimbs, L. Dunnigan, PROGRAMME MUSICAL : Shooner. Cours Supérieur B a con-, Centaines de travaux de crochet, de
0. Carrière. Y.5 Jésus y a(Jean de- Paris):—D. x seyvé une moyenne de 96 12 pour‘tricot de broderie de tous genres:

M. En“Hébert, E. Potter, J. “fuite rCpa Sur les Clavegins. Lodrlat”, une moyenne de Y6 pour, etc, aussi des robes confectionnées 4

-Gours Préparatoire A 3—Nini.bébé: —T, Juifen, M. H. Hé- v 1 | cent. Cette dernière était invité à par les élèves. Toutes ces choses
: Plaquette vieil argent, don de Rév. bert. /-; rAH , aller prendre part au concours qui manifestent hautement que les élè-
Sr Supérieure, décernée à Miles J. 4—Daneing Lesson:--M. Foran - a lieu tous les ans à Montréal pour tes reçoivent dans cette maison non
Charron et B. Lanthier. 5—Causerie:—E, Campbell. ’endredi- 18- jwin, à 8 hres 15 ‘a midaille d'or de l'Institut Musi- {seulement une formation intellec-
Crayons offerts par Mme R. Dorval, 6—Soirée chez bébé:—J. Sabourin. ventre Py musical (tait <al aw cours lauréat. !tuelle, religieuse et morale, mais

Lime esàMineB.Charron, 7BueiCe Régimhald et C. Out- j donnéau Couvent de St-François du’. Uomime. intermède, les élèves chan- aussi artistique et économique. Tout
” I~ » 4 - , c UE - LS u 3

al,3."Gav, G. Laireille, V. Cassidy, 8—Trie!double:—J. Gay, C. Latre:t-' Lac par les élèves seuls, sans le têveRt®avec justesse eL expression plait a l'oeil et au bon goût +
‘Ferguson, M. Gauthier, ‘… Dorval, Je, ’Y. Benoit, J. Ferguson, ‘.} concours de personne. Ce fut dé- Lachoeurs à trois partics: “Le: opNiscent nos félicitations sincères

F.Bellen, C. Ouimet. O. Parsnt. Raymond, F. Belleau. licieux. Un vrai régal. | B13 qui lève chant canadien et être pour les élèves un encourage-
Cours Préparatoire B 9—Duo:—E. Potter, L. Dunnigan. On pouvait suivre sur le vif. avec ‘“Mouettes et Alcyons”, avec ac ment et pour les bonnes religieuses

Canf préranté par Rs. Snpéricu- 10—Spinñi ng Wheel:—M.- Larivière, charme, l’évolution de l'art musical compagnement à bouche fermce. l'expression de notre reconnaiseence
redécerné à Mle P. orsen A 11—"TrierEn Shorkey, O. Carrière, depuis l'enfance jusqu’à la belle et ‘Ces choeurs furent très goûtés. ret de notre non moins sincère

agtfette vieil argon présentée atithier. . U le jeunes élèves joua sympathie pour l'oeuvre admirable. 8 verte jeunesse, en passant par tous n groupe c( J [3 J ymp pou oeuvre r

parMme© Charron, décernée a Mile 12—Triorb.sith.J.Duro- | les Genres intermédiaires! De voir avec une gentillesse exquise, l’opé- d'éducation qu'elles accomplissent
aireête-Cécile présentée par R. Ouimet, B. Lanthier. + ces doigts mignons trotter sur le rette “Les Bonnes Manières” qui au Pensionnat de St-François-du-

8. Supérieure, méritée par Mlle M. |13—Chant (Sing, Robin, Sing):—T, claveinavec alsance, grâce et captiva l'auditoire. Le toutaété Lac.
Larivière. . : Se CEETIT

Crayon. présenté par Mme A. Bel — a,ee mil
leau; décerné à Mlle ‘F. Ravmond, ooNGeeEEERNCCW=ine,SCSME ESSTEN=EP3

- Cours Primaire J = - LE vo _ 7 5%)
‘Cariifs, “don de Mme D. Lafleur, RN SU

déccrnés A Mlles M. J. Gay, I. Smith, £9 rd
G: Lauzon. xe a A à
+ Cours Elémentaire À A ;! ,; IY
Béjitier; don de Rév, Sr Sup. mé- q : .

ritépar Mlle E, Lafleur. - A Fea |
Statue Ste-Cécile, don de 1. S. 1 . RHI if Yl ImFPGEy

Sup., mérité par C. Trudel M ="=fr il Umij It |
Craÿons montés en argent. don de x \S ally ” Ur)Darei

Mme -H. Christin mérité par Milles A. Lu : tf) 1e a V
Boyle, - E. Fauteux, J. Durocher. in - i ¥
‘Petitcanif décerné 4 Mlle J. Bou*- M N f !

que... " 6 y
‘Cours Elémentaire B KE “En

‘Bénitices. mentés en vieil argent,  n i
don de R. S. Sup.… décernés à Miles 15
‘A. Pepiny J. Ouellette. G. Bourque. 0

Autré' bénitier mérité par M.-13.
Lapointe, ,

; + Cours Intermédiaire A
2.50. en or. don de Mme O. Ger- ;

‘| vais, décerné a Mlle B. Rule. \
Chapelet monté en or, don de Mme

W. Lanthier, décerné à Mlle Irène
Bourguignon.

+» ‘Cours Intermédiaire B i
Crucifix, don de R. S. Sup. décer- Ir

né à Mlle E. Viau. i
,Cours Supérieur A 9

Chapelet monté en or, den de Mme
Ww. Ouellette, décerné à Mlle D. Ger- À
vais... '

; ; Cours Lauréat
Prix d'Etcellence, médaille d'er,

don-du Rév. l'ère B. Doncet, OO, P, a
curé, décernée A Mlle Lreorgelte
Bourque.- .

. Cours Professionnel a
Prix d'Excellence, uniontre en or: 7

blanc; -don des anciannes Slèves dé-
musiqueet de chant, iécernée AMlle.
M-Antoinette Christin.
‘Ces. anciennes élèves sont: I'lles

'B. Renaud, M. O'Mrarx, B. Tarte, x
Tae. Bourguignon, Th. “rélette, 7. H
Castonguay, Goulet, R. Rattey, G. EE .

! Vallée; R.ALyGe A. Pelletier. 2 CT ’
- - PRIX SPECIAUX 8 a co

1 Prix de pratique, tiré au sort par fo Fo ; : °
es élèves: des quatre premiers cours, | ° t n tf i.
JonaaRév. Sr Sup. gagné par Mlle ; e au eut aca
M.-J. Gay. 5
. Prix de théorie pour la plug haute i \ A
movene dans les concours de. "mde, _

}don deme R. Raymond, de Mont- i DE QUOI DEMAIN SERA- T - IL FAIT? i,
real, .mérité par Mlle A. Bye 79 -Prix-de pratique, tiré où sort par Aujourd hui vous êtes fort — en: bonne santé— -
les élêves des cours plus avancés, = EAE =
médaille d'arrent sur épingle, don de IR heureux. . es _
pie M1. Gauthier. lauréate de P . vo x
‘année -derniére, gagnée par Mlle D. fe * ‘ 2 .Gervais. ; Mais supposons que, demain, votre heure ;

‘Médaille d'argent, tirée au surt par ES 8 ’ $les élèves qui cat tens ane moyoan | sonne et que votre place reste vide. Qu’advien-  :- ©
ne. de 90 p. €. et plus dans les der- . : 4 00 =Nicrs exarens, dor fa Mie Aloer- .  dra-t-il de votre épouse ? De vos enfants ? oe in.
bert, So: Trois-Rivières, gagnée par V tr : di iti Il d bl t $ Le

| Mlle’ Gab. Bourque. NTI wf - A
(Crayon en or, don deM. E. J Du- ° otre lesche onSuna t-elle sl emen fra t-

rocher, pharmacien, pour accompa- i -
gnement du chant aux exercises et à i gque pour es chers etres que vous aisserez er

esJecerné à Mile Georgette rière vous ? Sans doute, en ce qui vous concerne ct
ftixdesuccès dansTes examens, } personnellement, il n’est pas en votre pouvoir de

me, don de . Sup, décer- A Be
néàMile Geors. Rourquet. g prévenir la catastrophe. Mais, ce manque de pré- ns

rix de succès dans les ex“ mens, n-
livre daccompagnenient ct Texte no- a voyance qui les laissera sans protection, vous

lé de Bouhier, don de RB. 8S. Sup., dé- =
cerné à Mile MAnt. Christin, 5 pourriez le prévenir. la

Chapèlet monté en argent, don de
la Chorale des Enfants de Marie, lé- 3 of-
cerné A M.-A. Christin. Lorsque vous ne serez plus avec eux pour voir ux
Diplômes et Certificats Je ’usique A a 3 1 ° r Ade institutMusioal du Canada aux à leurs besoins—pour les piloter à travers les aléas >
èves des rises de la Croix ’ 3 ici —Couvent “Notre.Dame du Rosaire:— de l’existence—même alors, votre sollicitude peut =

2Urs ro essionne — -
: Brevet d'Enseignement t Titre de se perpétuer même alors, grace a votrepré De

Prôfesseur Licencié, très grande dis- ;
tinction, 98 p. ce. Mlle M.Antoinette voyance, vous pouvez es pro éger contre Ia misère et
Christin. Lauréat et 1 adversité. Ps

Très. grande distinction, 98 p. c., > oa. 2% ’ ° tbf-
Mie Georgette Bourne, L’Institution de l’Assurance sur la Vie se 14?

upérieure, fère année - . 15 . 9 .
Grande distinction, 24 p. c. Diane révèle aujourd’hui comme l’Ange Gardien qui

Gervais. wi Ce 0 ” ” +5 5 :
1 ntermédiaire 2ème année Ni veille sur les foyers dévastés — vivant témoignage
istinction, Mlle Ev. Viau. % Je s og ’ : 3 : A BRppg éérmédiaire, 1ère innée û d’une sollicitude, d’une affection qui survit même  . “te.
rés grande distinction, 28 p. €, a - yt ne

Trène Bourguignon. N ‘ apres la mort. ft ig-
rès grande distinction, 95 p. €, ; : ‘ ’ ar

Berthe Rulé. UE ;erthe Balétaire, Ze annés Réfléchissez! Pensez à ceux dont la subsistan- ;. \ xs
Très grande distinction, 97 p. €, _—_—_ Jo !Alten ria ome 97 ow ce dépend devous. Pensez et agisser, Consultez és Bi
Très grande distinction, “7 p. c. BinGan eran un représentant d assurance Jans plus tarder. «
Grande distinction, Jeannette Ouel- - ;per Demain sera peut-être trop tar Co ;
Distinction, M.-RI. Tapointe. 5 ER

Elémentaire A . Co
Grande distintcion, 4 p. c., Evan- . To A

géline Lafieur. ‘ vil
Grande distinction, Cécile Trudel. Lie
Grande distinction. Albine Boyle.

Primaire aE »
Distinction. M.-J. Gay. : 41 3 3
Satisfaction, Hilda Smith. A Yo .-
Attestation. Germ. Fauzon. x pay. oa
Couts Préparatoire, “6 ”mnnés aNd A tre

; Grande distinction, Marz. Jariviè- 11 1 N y
re. ( © : ..
Distinction, Patricia Shorkey. ' 4 Ste 4 ’

- Satisfaction, Th. Rayrnond, G. Oui. i Hi vl …-
mot, Marion Allan, "À ) |

ours Préparatoire À 8 se FIL
Distinction. J. Charron, J. Sabou- i by La Sollicitude (| .

rin, Lanthier. uk AR)
-Satisfuction: Cécile Ouimet, (i. La- 16 qui se perpétue” ai

treille, V. Cessidy, J. cay, J. Ferœu- Yes . 32 X
son, à Dorval, M. Gauthier, 1. Pa- (35%) - R
rent, F. Pelleau. ND ESSR RaIrrr rr rl Len
Carte d'Honneur: E. Comnbell, C. _ ed em"armtTera>ci i CRIA Bw Livi Wed STAN

Régimbal, M. Foran, L. Dunnigon, O ; -—



Y
e

s
e

  

£..

Hull, le 5 juillet. 4-147
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6 Décès
. BRIERE—Régina Brière, fille de M. et

| ont eu lieu ce mutin en l’église du Sacré-

.
-

. B. ANGER—Manufacturier de Monuments

. 7 —=]1 y paraît, 
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LAURIN-GAGNE—M. et Mme Eugène Ga-

gné ont le plaisir d’ annoncer le mariage

de leur fille Yvonne à M. Emile Laurin,
fils de M. el Mme Jérémie Laurin, dé-
védés. La bénédiction nuptiale leur sera

donnée en l'église de Saint Rédempteur,

 

4
— === == —= == =)

———

3 21 Al ed tes, & Fact Hamilton, *2 Remerciements ouer 139 Garages redes postes, Facteur, Hamilton,
MARTIN—Mme Arthur Martin désire re-| PLAIN-PIED (flat). 8 chambres, $19.00 HULL AUTO PAINTING & VARNISHING Liste de promotions James Trever Harrison, de Auxili-[11, Solo de violun

mercier toutes les personnes qui lui ont par mois. S'adresser à 188 Glenora.| .,0O.—Service de garage. peinture, bour- © 2 d . aire des postes, à Facteur, Vancon-
offert des eympathies à l'occasion de la| Tél: C. 6295-W ou à O. 6696-W. 21| rure, accessoires. Service de Taxi. Vil- - | et de permutations ver, C. B.
mort de eon mariM Arthur Martin soit = leneuve et St-Denis. 19 Princivale, a ourquol VOUS eCollra er | S . Ci Dolard Lachapelle, de Auxiliaire
ar offrandes de fleurs, messes. bouquets “ J a ste 5 ‘ ie se ape

Epirituels, visites ou assistance auxxa 22 Maisons a louer } ) 9 au ervice Iv©] ene a commis des postes,érailles. . Mo 3 |

e — PRANDE Saigon àuses wos imp| 40 Taxis | | thLawson, dePuces à29. : . 5 e , À réal.

4 Mariages SUR LEDRIVEWAY, Sas de l'Hôteldes |DALHOUSIE TAXI-Paui Gauthier, prop. | Si vous êtes sans position ne perd : POUR LA SEMAINE FINISSANT| sydney Lowdell, de Auxilisire des
ariag Monnaies, modernes, planchers en hois Sedan Nosh2 Hudson, 7 passagers, Tél., P = on € per ez pas espoir, LE 19 JUIN 1926,

|
|
!

 

 

 

Mme Lorenzo Brière, décédée hier matin
à l’âge de 9 aus et 3 mois. Funérailles
demain matin à 8 h. en l'église Notre-
Dame de Hull. Départ du cortège funè-

, bre 28 Salaberry à 7 h, 45. Parents et
‘amis sont priés d'y assister sans auire
invitation. 6-147

TALBOT-—Madame A. X. Talbot, née Eli
sabeth Mulhalland dit Routhier, décédée

+ fe 25 juin à l’âge de 85 ans. Funérailles

au cimetière Notire-
6-147

‘Ooeur. Inhumation
Dame d'Ottawa.

11
 

Monuments
 

 

spécialité: Lettrage au cimotière. Che-
min de Montréal. Eastview, Ont. Rid.
7058-W. ’ 11-146

»

13 Perdu-Trouvé
 

VACHE NOIRE, sans come, perdue mercre-
* di dernier. Donner information à Eugène

 

Thibodeau, 46 Presse, Wrighiville, Sh.
5496-7. 13-149

14 On demande
 

JEUNE HOMME parlant français de pré-
férence, pour prendre des commandes de
produits. Salaire $20 par semaine, aug-
mentation après 6. mois. Contrai de 6
mois. Dépôt exigé $200. Ecrire Casier 15,
Le Droit. 14-149

 

 

dur partout. On décorera suivant le gofit
du locatatire, Loyer raisonnable. Venez
ou téléphonez au bureau de R. Florence.
Tél: Rid, 13831.‘él 1431 après 6 h.
téléphonez à Rid, 977,

p.m.
22-152
 

24 Chambres à louer
CHAMBRE—Vous trouverez à louer cham

bre avec ou sans pension privé S'adres-
ser 57 Wellington, Hull. Sh. 254%, 24-148

PAPINBAUVILLE — Chambre et pension
d’été, Ville trés ombragée, grande vé-
randy, situé près de la gare, rivière;
idéal pour le repos, Appartements très
éclairés, ensoteillés, bain, téléphone, élec-
tricité. Informations Papineauville Jasier
42 ou Téléphone 62. 4-147

25 A vendre
GARAGES NEUTS—àA l'épreuve du feu,

modernes. $79. Métal ou bois. Catalo-
gues sur demande. Canada Engineering
Construction Co, Tél. Queen 6860. 25-157

ARTICLES DE MENAGE—Piano Willis,
voiture d'enfant, une table de cuisine,

 

 

 

une fournaise, jardiniére. cadre, image,
un piédestale, Bon marché, 63 Fron-|
tenac. Hull. 25-149

AUBAINES en Phonographes—Une quanti-
té de phonographes Sonora et Brunswick

à des prix très attrayants pour écou-
Jer. Conditions avantageuses C. W. Lind-
say Limited, 189 Sparks. 25-152

AUBAINES en Pianos: Heintzman $285.
Steinway, $350, Dominion, $245. Lindsay,
$285, Sherboil-Manning $335. Fisher
8250. Conditions: C. W. Lindsay Limited,
189 Sparks. 25-153

AUBAINES "N FOURRURES—Renard.
$10 à $40; Vison simple. 39. double.
$17.30: ick double, $14.00. Manteau
fait sur commande. Réparage et emma-
gasinage. Jos. Blondesu, 83 Champlain,
Hull, Sb. 4218.J, 25

CAMERA — 8 x 10 complet, s'adresser
53115. Appt. 2, rue Sussex. 25-147

CARROSSE de bébé. Bon marché. s’adresser
44 Vaudreuil, 25-148

FERS A FRISER—T79c avec garanti pour
1 an. Robert et Reny, 152 Rideau, T6L

TERRAIN vacant rue Water, S’adresser
par téléphone. Rid. 1081. 25-145

 

15 Servantes demandées 26 Maisons à vendre
 

BONNE SERVANTE- demandée immédiate-
ment. S'adresser -Mme, Roméo Boucher.
307 Blvd St-Joseph,. Wrightville. 15-147

SERVANTE générale sachant- faire la eui-
sine, qui consentirait à aller-à une mai-
son d'été dans un viage. Téléphonez à

MAISON—rue Notre-Dame, Hull, $300
comptant-—balance comme loyer. Chance
exceptionnelle pour prompt achetéur.
Conditions faciles. L. Bissonnette, 210
Principale, Hull. Rid. 1199. 26

SUPERBE MAISON de sept pièces, A. Le
*febvre, Ontario, Cave cimentée, grand Ridann 2407. 15-149

ACEVAMTR rene au! zerler anglais,
$25 pur anole 190 me Metcsite RAT
ser immé-dratament., >t£

HUNE FILLE comme servants A
dois paris anglais. 200 “Metcadio, 11-258
 

    

  

 

 

tévrgin, remise, écurie. eau filtrée. Veute
pour règlement de succession. S'adres-
ser 9, St-Bernard, Hull, ou 380 Clarence.

26-151
000—Chance exceptionnelle pour qui dé-
sire une magnifique propriété neuve, avec

$5,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Rid. 881-5 0-163;

45 “Fourrures
ALFRED COTE—''Le Foyer dos “bonnes:

fourrures’’, 180 Rideau. Tél. Rid. 766.
Emmagasinage de fourrures. Prix — deux
pour cent d’après notre estimation.

HECTOR DUNALDSON, 225% Bank (en
haut) Queen 8619.—17 ans en affaires
au méme eudroit, 31 ans d’ expérience.
Un geui prix suivant la quantité et la
qualité. Assurance garantie. 45

MESDAMES—Faites réparer vos fourru-
res durant l'été et vous éparguerez de
l'argent. Doublures pour manteaux $10
et plus. Arthur Larose, 9 Nisolas, Mar-
chand-failleur en fourrures. Rid. 542

PARURE DE FOURRUBE-—Ronard, Martre
de Roche. Vison. Fitch, Ecureuil. Aux
Dius bas prix, Emmagasinage gratis avec
réparation Jurant l'été. J A. Cloutier.
354, Somerset-ouest, près de Bank, x
506. :

48 Combustible
BON BOIS sec de 4 pds, 35.50 la corde,

82.75 demi corde. coupé. $3.00 le voya-
ge. Rid, 346-W. G. Vanasse.

BELANGER FRERES & CIE LTEE. Gros
ot détail. 119 Principale, Hull Sh.
2023-2059. 48

O’RELLLEY & BELANGER LIMITEE.
Bureau. 22 Sharks, Ottawa. Queen 860.

 

 

BOIS dur. lots de wagons de 4 pds, $9.00
la corde. à la corde, $11: voyages. $4.50:
aussi charben, coke. J. Dolan & Fila.
R. 1905, 135 Chapel 48

 

Ouvrage en fer
ECHELLES de sauvetage, clôtures. esca-

liers droits ou tournauts en fer. Otta-
wa Iron Works, 96 Nelson. Rid. 3267.

51 Electriciens

 

 

Ve

 

suivez régulièrement les’ petites annonces classi-

fiées du ‘‘Droit”” ou annoncez pour offrir vos ser-

vices c’est le plus sûr chemin du succès,

Avocats
BELCOURT, LEDUC & GENEST, avocats,

18, rue Rideau. Ottawa {Edifice Banque
Nationale), 7

J.-NOEL BEAUCHAMP, B.C.L, avocat.121
Principale, +n ’ace du Théâtre Laurier,
Hull, Sher. 1857. 79

AUGUSTE LEMIEUX C.B, avocat. Onta-
rio et Qubhec. 18. rue Rideau. Ottawa.
{Bditice banque Nationale). Tél: Queen

SEGUIN, SAINT-JACQUES & CHARLY-
BOIS, avocats notaires. Argent à prêter.
18, grue Rideau, Utiawa. Quer,
118

MEROIER & LAFLEUR, avocats, nota:res,
45 rue Ridoau; E. R. E. Cheytier, M.P,,
avocat Conseil. Tél. R, 2427. 79

WALDO GUERTIN, avocst es notaire. 18,
rue Rideau, Ottawa. Argent à prêter.
Immeubleset débentures. ToL Q. 1610,

PHILIPPE DUBOIS, B.A. avocat, notaire,
Professear de Droit 3 1'Uaniversits. Bu:
reau 45, rue Rideau, Tél. R. 4020. 79

80 Médecins
|DOCTEUR M.-W. LEBEL, Ohirargzies atts.

ché à l'Hôpital Civigus d'Ottawa.
Laurier-est. Ottawa. Tel. Rid. 5397. 80

DOCTEUR EUGENE GAULIN, Médecin-
Chirurgen Ex-assintant étranger à l’Hô-
pital St-Antoine de Paris. 219 St Pa.
trice, Rid. 659.

Dr RHEAUME—Médecin--Chirurgien, Surin
tendant a l'hôpital St-Vincent. Médecin
de la goutte de lait Ottawa. Peau. Sang.
Maladies des Femmes, Enfants. 269. Cla-
rence, angle King et Nelson, Tél. R. 4881,

 

 

 

ADELARD .DOMPIERRE—maître électri-
cien autrefois 94 Wellington,
maintenant 111 Principale, Sh. 6223-W.

EMILE MARTEL. Entrepreneur-Electricien.

pour radio. Entrepreneur-Electricien.

53

31

 

Entrepreneurs

demeure

51

80-148

DR L. MANTHA, B.A.—Médecin-chirurgien
attaché à l’Hônital Général rue Water.
149 St-André, Rid. 87. 80

DOCTEUE J.-A. LABELLE, Médecin Oh:-
4p Fairmont. Ottawa.2 3 Tél.

Appareils électriques. 18 Langevin. rurgien
Tel Sh. 3479-7. % Dengevin| Sher. 1200. MAJOR. MD. UE"EMILE BEAUDRY, 862 St-Patrice, Otts-| DOCTEUR E- J. 8.MAJOR,MD, OM.wa, Tél. Rid. 4406, Distributeur pour| 92% hôviteux de vow do ds à 6:poêle électrique McOlary: Accessuires 131 R. 2. Orléans, Ontario, orés deglise. 8

DOCTEUR B.-P. PAQUIN, Médecin ‘Chiruz-

 

 

EH. DAGENAIS—Travaux de construosions.

gien. Angle Hôtel-de-Ville et Lava,
Hull. Consultations: 2 à 4; 7 à 9.- #0
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Dentistes

DOCTEUR J.-A. GAUTHIER, Edifice do.
"Union. At-Jos-ph, 327. rue Dalbousie.
Ottawa. Tél. Rid. 4248,

DOCTEUR HR. L. DESROSIERS, dentiste.
105 Rideau. Le soir par sopointement,
Tél: Rid. 4071

DOCTEUR ALBERT LEDUC, Chirurgie.
Dentiste, 105, rue Hbtel-de- Ville, Hull.
Tél: Sher. 1422: Ouvert tous les soirs.

De BH, S. ALLARD, gradué avec médaille ‘
“d'or: Chirurgien-Dentiste. Ex-interne de,
l'Hôpital Dentaire de Montréal, 210 rue,
Principale. Hull. Sh. 2027.

5
ROMUALD,PICARD—Pharmacien. 164 Du

Pont, Tél: Sh. 2045; 159 Principale, Sh,
5196 Spécialités:Prescriptions. 83-146

Pharmaciens
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SPECIALISTE

Dr Adolphe Drouin
Des ‘Hôpitaoaz de Paris et Lyon

Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

Attaché à l'Hôpital Général
Oonsult.: 11-12, 2-5. 7-8

95,rue Rideau Tél: R. 4789
 

 

  

 

CAMPBELL
MOTOR SALES

120,re he queen 7200
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= | Gardien de douane,
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Agriculture

phe, g

de bureau, ggrade 2, Ottawa.
{Mlle Christina Florence Painter, de
Sténographe, grade 1, a Sténographe,
grade Ottawa.

Douane et ‘Accise
Thomas Watson, de Messager,

Victoria, C. B.
i Intérieur
| John Darley Braithwaite Harrison,
{de Ajoint en sylviculture, à Fores-
per, district d'inspection du Monito-
aa. -

Arthur Brown Ritchie, de
. feu forestier adjoint

son), à Garde-feu
Salmon Arnt

Carde-

(emploi de sai-
forestier, District

Postes
! Walter J. Bourgeau, de Commis,

William Henry Carwardine, de|
Commis des postes, à Commis senior
des postes, Ottawa

T.conard Cusworth,C de Auxiliaire
des postes, à Facteur,
B

Vancouver, C.

_ Hugh Orton Galloway, de Auxiliai-

 

UN COMMERCE VOTRE
Gagnez de l’argent,
que semaine, Vendez des arbres frui-
tiers. plants de fleurs, arbres d’‘embel-
lissement, haies, roses et ‘‘evergreens’*
Nécessaire fourni. Une ancienne firme a
une aftrayante proposition Pour les hom-
més et lk femmesresponsables et érier-
giques.
E. D. Smith & Sons Ltd., Winona, Ont.

et jouissez-en cha-
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Confiez-nous vos

PRESCRIPTIONS
Nous apportons un soin parti-

culier à leur préparation.
Avis aux clients de la campagne—

Vos. pressriptions sons préparées par
‘| des pharmaciens diplômés. Écrivez-

nous et nous ferons le reste.

J. 0. BEAUCHAMP. Ph. Ch.
Tél: Rid. 234

Propriétaire

Chemin Montréal,

  8, Eastview

'
2

grade 1, à Préposé de machines Vancouver, C.

à

i

| postes,

82 srade 3, à Commis, grade 4. Ottawa. |
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postes, à Facteur, Vancouver, C. it.
Owen Cuthbert Hammond Lyder,

Mlle Flory 1sisson, de Dactylogra-‘de Auxiliaire des postes, à Facteur,
B.

Paul M. Paré, de Auxiliaire des,
postes, à Commis des postes, Monit-
réal.

John Jukes Price, de Auxiliaire des
postes, à Facteur, Vancouver, C.-B.
Hubert James Shellard, de Auxi-

liaire des postes, à Facteur, Ottawa.
George William Waldener, de Au-

xillaire des postes, à Facteur, Van-
couver, C. B,

Abram Watson, de Auxiliaire des
postes, à Facteur, Vancouver,

James Alfred Watts,

re des postes, À Facteur,
C. B.

Archibald Young, de Auxiliaire des
a Facteur, Vancouver. C. B.

Travaux Publics
John J. Healey, de Commis- teneur

de livres principal, à Comptable de
ministère, grade 2, Now Westmints-
ter, C. B.

Chemins de Fer
Harry Finlay, de

cluse (emploi dc saison), à Maître-
éclnsier, (emploi de saison) canal La-
chine.

C. is.
de Auxiliai-
Vancouver,

et Canaux

PERMUTATIONS
Postes

E. J Townsend, de Facteur, àÀ
Chargeur des postes, Hamilton.
Frank Parrish, de Commis des

postes, à Chargeur des postes. Win-
nipeg.

Patrick Roy, de Commis des pos-
tes, Windsor, Ont, à Québec.

E. P. Sioui, de Commis des postes,
Québec, à’ Windsor, Ont.

SERVICE DE LA FETE
DE LA CONFEDERATION

meeeteee
Le jour de la fête de la Confé-

dération, jeudi, 1er juillet. le Pa-
cifique Canadien fera les modifi-
cations suivantes dans le service
des trains sur la subdivision Ma-|
niwaki et Waltham:—

Subdivision de Maniwaki
Le no 534 quittant Maniwaki à

2.30 p. m. sera supprimé et un
train spécial sera mis en circula-
tion, quittant Maniwaki 3 5.00 p;
m.. arrivant à Ottawa 5.30 pm.
circulant d’après J’horaire du train
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Mécanicien d'é- 1

| 19. Chanson

ii

 

| auront

 

  

 

et U. Dupont

M. J.
M.

PF. Joubarne
H. Davidson

12. Opérette, “Oreste ct Pylade”
Hordèse

Oreste . M. U. Pupont
Pylade. «mi a'ôreste « . M. R. Sa-

bourin

18. Choeur Quatuor Ste-Cécile

O CANADA

Accompagnaleur M. R. Rhéaume

Cos collégiens étaient à leur pre-
mière étape d'une tournée de quin-
ze jours dans Ontario et Québec. Un
nombreux auditoire ies applaudit a

Bourget.
Nous leur

partoni.

RR. PP.
O. M. 1

souhâitons du succès,
et beaucoup de plaisir. Les
Renaud, O. M.. I. et Gravel,
les .accompagnent.

Bazar:
ie grand bazar de l’été s'ouvrira

dans la première semaine de juillet.
T1 y aura de nombreux articles de
valeur A- rafler ou à vendre.

Décès:
T.es funérailles de M. Ovila Délisie

lieu demain, le 25 juin. M.
| Délisle, époux de: Clara Roy, est dé-
Ÿ cédé à Montréal après quatre ans de
maladie.

Baptême:
20 juin. Joseph, Alfred, Gilles, en-

fant de M. Jos Bèôrgias Coderre, vé-
rant de la Banque Canadienne Na-
tionale, c£ de Mme Coderre, nés Cé-
cile Dufresne. Parrain‘et marraine,

M. et Mme Alfred Goulet. M. PF
Marie, Jeanne. Agathe Giroux, rhe

|fant de M. et Mme Philias Giroux,
née Ubaldine Marleau!: Parrain ot
marraine: Jacqués et Estelle Giro,
frère et soeur du bébé.

 

Service de Norway Bay
—mm

Le National Canadien maiutient
un service direct entre Ottawa et
Norway Bay comme suit:—

Heure solaire. Départ d Ottawa
a 3.50 p. m. tous les jours samedi

et dimanche exceptés, arrivé 4 Nor-
way Bay a 5.23 p. m.

Départ de NorwayBay à 8.55
a. m. tous les jours dimanche et
lundi exceptés, arrivée: à Ottawa à
10.30 a. m.

Service spécial de trains de fin
de semaine. Départ d’Qttawa à 12.
45 du midi, samedi:seulement, ar-
rivée à Norway Bay à 2.18 p. m.

Retour.Départ de Norway Bay
4.6.08 a. m.. arrivée à Otlawa à
7.40 a. m. Tarifs spéciaux de fin
de semaine.

 

 

 

 
 

eo du dimanche no 538 Pour avoir de pls’‘amples ren-
3 ; ; ; E Ré - 3 . . : L .

1€ F i demandées lous las améliorations modernes, Endroit] SiPairico. Minpage” 00% ROUTES dE DOCTEUR B. CHEVRIEE, 168 Daly. Rid. LivreuseRapide Ford rn Subdivision de Waltham | seignemients téléphonez à Quoen
emmes, ils idéal. Région, Chemin d'Aylmer. 10 mi- : 796. Chirurgie abdominale. Gynétolo- Cappte baldaqyin, remise 3 neuf Le no 544 ittant W - 904

nutes de marche de la rue Du Pont ser- . » . : giste de 1'Hdpitsl Général. Corsuïltz- et ‘peintürée, ‘unie véritaba aubai- 22 2 quitian altham &, D
CUIEINTUR riff fe madlit amet . vice d'autobus, prix très bas et condi 55 Peintres-décorateurs tion 2 à 4. i 80 ne. $137.00 comptant, le solde par || 11.35 a. m. sera supprimé et un . _ oo

an EngihouSrBaty Eo Deede LokRiantrératt ot||remets fs [lion quittent “Warham 8 6003. RUTTER, ONTcas 2a : A taux de Par ecin chirurgie” -wtte- - : ion: |
aee “Tue Ge coe Aimé Guertin, Hull. Sh. ‘6568. Résiden- GARBAU-—Pourvortravaux duprintemps ché à l'Hôpital Général de la rue Warez ‘Coupé Ford A ans.Chauffeurs | tion; quittänt Waltham à 6. 00.2 oe on > pd >

ns soin de 1 ce en tout temps. Sh, 8588-J. 26-148| {30001008 oupElnturecons 55) «Spécialités: Voies arinaires. chirargie; Medèle 1023, ‘paraît et fonctionne || M  Odsmobils, ‘Studebaker, Dodge, m., arrivant à Ottawa& 9.20 CRE
reyng epids 7 asoir ,; Lu <> femmes. 161 Stewart. : Tél. Ridi 63. 81 comme. unnents $124,00 comptant. iN Gray-Dort, Ford, etc. m.. circulant d’aprés l’horaire eu. Parti Juin 26, 1926
TL; au moins 20 x pour ais . : 8 si. à 82. ’ , . ; arties: ; -

soins du ménage, S'adresser 4: 5 "Ace -129 A vendre ou a échanger ng ® Dr J. L. LAMY, Gynécologiste à l"Hôpita: le solde par mensualités. " b , $1.50 à 82,50 l'heure train du dimanche no 536. ‘Mlle Florence Lafreniére est par-nu ed 57 Platriers Général. Chirurgie maladies des.fem- Sedan Ford : Tarif spécial pour les Voyageurs de J. A. McGILL. agent général. tie accompagnée de ses-Darents pour
FILLE xtbmertPi LaEEa Hé JOLIERESIDENOE à vendre ou 3 loger. PenAMONSPAQUEéd. 1818. ” 81 " Remis à neuf, peinturé, état de Commerce Ta bnn voyage en auto à Maniwake où: ue gessi. AlLarta #1, 0. bu run, ‘adresser À. oneîte. agent d'im- Dr M P IN—Ex-interné au > , ALE ‘ ’

Hull, © 16-148 |meubles. 113 re Principals. Hull Sh ALPHERIE aLAU-—Bn:coproneur-pléteter. Metropolitan New York. 106 Papineau, premier ordre, coté pour prompte CANADIAN AUTO S 8 BOURGEY |‘doivent assister au mariage de2059. 26 XD cco emandes eoumission, angle Du Pont et Papineau en haut de la vente. $187.00 vomptant, le solde & SERVICE pres Mlle: Rose Rivet à M. Jos Valiquette.17 H d dé 68 St-François. Sb. 224T-W. 5 pharmacie Picard. Sh. 6642. 80 var mensünlftés. . Sorvice ‘‘Moon'' et ‘‘Diana’’ 23 juin 1926 | Mile Marie Laure Gervais nous aommesdemandes 30 Di ; Dr P.-ALBERT DUMAS.—Spécialité: “Ohi. - Concert: : quittés pour se a
vers 68 Coiffeurs rurgie. maladie des femmes. Gynécolo- | Routière Ford 803, rue Queen Tél: Q. 2830 M > ; ; p ses vatantes, après avoir

BARBIERBon salaire. S’'adresser 21-A giste accouchements. Consultations: 2-4] - Rédent ‘ntodèle, véritable aubaine, ; Mardi, au concert organisé par des passer l'année comme institutrice au
Murr 17-149 MACHINE à additionner ou à écrire de! MAN QUES. TEESSES do ch aie vm. 7-9 pm. 76 rue Du Pont. Hall, $150.00. : élèves de l’Université d'Ottawa, a été ; No. 1 Delamere.: Elle doit visiter

UN BON. BARBIER avec expérience. S'a-| toutes sortes. Réparages, J. M. Hill, 25}" avec vos pelgnnres pour “3 evenx, aîtes- Tél, Sh. 1558. : | exécuté, de manière artistique, wn: Toronto, Hamilton, Niagara «i en-
dresser 3, rus Laval. Hull. 17-149 Wellington. Ottawa, 80-1651 Chevalier, 178 Okamplain, FATTessar DOCTEURE. (PEREAS, B.A, wo.ue Touring Ford commenIII (programme varié et choisi: suite se rendre chez ‘elle à Orléans,

— ~ COURS D'ONDULATION-Marcol_ enseigné X à l'hôpital du Sacrs.Cosur, Hull 77 ||, -Récont” modèle Voyez celui-ci à || OPTOMETRISTE-OPTICIEN 1. Choeur, Quatuor Sainte-Cécile Pour le mois de juin les rangs
18 Positions demandées 36 Assurances daus 4 semaines. Succès garanti. Prix! Champlain, Hull, Sh. 8741. 80 ” 375.00. | 2. Duo: Violon et violoncelle sont comme suit:

modéré. Rid. 386-W, 68-148 ‘Touring Ford ‘ MM. H. Davidson et R. Sabourin| IV Cours, 1, Mayer Arthur, Bazi-
. ;

DAME—demande ouvrage comme garde-1J.-HENBI BELANGER. — Assurances-feu. . is | 3. Chanson, M. V. Dupont , |met Léo, Engène Mayer; TI Cours:
malade. S'adresser Sh. 1999-W. 18-149| Etabli en 1900. 119 Prinsipale, Hull 74 Modistes Manufacturiers de matelas | Paraît ‘et fonctibane comme un 4. Opérette, ‘La lecon de Chant” ". | Hector Bazinet, Roméo Mayer, Ar-

- Sher. 2059, 2022. 36 LA MAISON LAROSE, 125 Monteaim_ Hall | neufAubaine.$137.00 comptant, Offenbach thur  Courchêne: I Cours: Aim:
° A , °° , e 80 par nsualités, , . ur Lo. .G Ai 2 mari" se

19 Instituteurs demandés 38 A . CONFECTIONnourdamos fillettes. Spé- Sh. 2443. Mannfacturier de matolss, & AN Roca, professeur : M , Gauthier, “mé Rancourt; Pr. Sr:utos et accessoires Dos lulenr. ous arântis-| meubles révarés, emballage. Satisfaction 2. Sabourin , Alexandre Rochon, Vauna Gauthier- ve - ' sons notre ouvrage, Mme Vve Alfred Na- garantie. Demandez nos prix. ° Jean Malois, berger M. C. Cléo St-Pierre: Pr. Sr.: A. PierreINSTITUTRICE — certificat 2ème classe, vion, 234 Montcalm. = — mot A. Goud Rocl stanis
Salaire $1000 par année, S’adresser Jo- PARTIES USAGEES D'AUTOS—Achetons = TI _ ou reau ; soc on, Stanislas Rochon, Carmen
seph Lacasse, Sec. Wendover, Ont. et vendons des parties. Expert méca- 75 T . t - | ” C R. LAFRENIÈRE 5. Duo de piano . . MM. R. Rhéau- j'St-Pierre: Pr. Jr.: B. Ernest Sétuin,

19-149 nique. . Oaver Frères, 40 Queen ouest, emturiers : e me et U. Dupont . Annette St-Pierre, Blanche Rau-

p y ; } 6. Solo-de violoncelle . . M. R..Sa-' Court: Pr. C Colombe St-Pi-r-- > 3. BE. POIRIER, 37 Victoria, Mull. Sh.[NETTOYAGE— D 1. M. RAVARY - an. pi ; ] lonth ;
20 Elèves demandés L252J Valeanisateur de Sueur, accumu: tous genres, aede,chupenux 3 octeur | 99, RUE RIDEAU oourin cor M. U. Dupont vosTomeSéguin, Vivianne st

ateurs réparés, rechargés, joués. igni-| Bank. 75 ! ap) py à ST ‘Hôtel (eerie : Co .à Vis MAUVAISES STENOGRAPRES: tion. Ouvrage garanti. $8 SPECIALISTE. (en haut. ler étage) 8. Opérette L'Hôtel Garni «f Visite:
Sténograph'o Perrault-Daployé, bilingue, . 78 Ar hitect Tél: Ridean 4647 _ Bodson M. Francis Courchêne, ‘sa dame ot
3 mois. Appronvé Conseil {nstraotion Lait Beurre et Crème cniectes Maladies des Yeux, du Nez, des Oréilles et de la Gorge. | GrineHeux. voyageur M. C. A. Teur jeune fille, Rose, sont allés à
Publique. Commission Scolairs. Auteur , Consuitations: 438, Tél: i Hres de Bureau: Y a.m. 4 6 p.m. Goudrean t Montréal.
enseigne par correspondance ou sur pla- BRODEUR & PILON. 18 rue Eidesa. Queer > ve * } Jean, domestique . . M. R. - . Ar - May x i -
ce. 136 sténographes officiels. Institut |ENCOURAGEZ Is Lafterie de Hull. La; 3086: 2 rue Châteauguay. Sh. 2950. 78 1-5 et 7-8.30 p.u. RUE RIDEAU Rideau 1433 | Nous feribons à 1 henre le samedi du- rin “ Sabou tinorMay er Ly tira fund ma
Sténographigne Perrault. 8 Ouest. ave- meilleure qualité de tait, beurre, erdme. MAURICE CHAMPAGNE, 45 Rideau. — mi || rant Juin, juillet eet août. 9. Trio: violon, viol n re pren 7 ux Rxamensnus des Pins. Montréal. Pistean 2660.| Demandez-le chez votre &picler. Livrai- 148 Principale Hul. Rid. 4172. Sh. _ + = violon, violoncelle et cor . |d'Entrée à Sudbury. Nous lui sou-

20] sop à domicile 200 Blvd St.Josaph. 3027-W. 78-116 ’ MM. I. Davidson, R. Sabourin! haitons bon suecds.

plus d’aumônier à gages. D’ail- sages qui lui souriaient et s'incli- -venait à peine que son cousin Fa-|le de son Grand-Logis des Ondié- vantage... Rejoignons Biraud, re- énigmatique sourire exprima de la
 

   

 

par CHARLES FOLEY

JEAN DES BRUMES
3
{

  

     
No 1,

1
LE MOIS DE MARIE

Dès qu’elle eut sauté de la bar-
que sur la rive, Abelle de Vareuil
marcha rapidement vers l'église de
Damvix. Mlle Bénigne, la gou-
vernante, quoique sèche et maigre,
s’essoufflait à la suivre et grom-
melait entre seg dents:
— Quelle mouche vous pique,

Abelle? N’allez pas si vite! Vous

partez sans méme attendre que Bi-
raud nous dise où nous le retrou-
verons, lui et sa niole. Pourquoi
cette hâte?
— Pourquoi? — fit doucement

la jeune fille, en ralentissant le
pas afin de permettre à sa compa-
£ne de là rejoindre. — Ne vous
rappelez-vous pas, Bénigne, que de-
puis nombre d'années, c’est la pre-
mière fois que nous ‘allone revoir
notre curé ef sa bonne vieille égli-
se? Le Concordat, signé le 15 juil-

let 1801, grâce aux efforts du Pre-
mier Conan , vient d'être converti
Zu svi le 8 avril dernier. C'est
un grand événement et je me fais

… fête, ce soir, d'assister à la célé-
“ ‘hration du mois de Marie,

câr en dépit de
", Ms: Téemontrances, vous avez revê-

tu Votre robe de satin. flambé, vos

Comme c’est pratique pour voya-
ger la nuit en barque, à travers les
brumes de nos marais vendéens!

—— Notre visite au Bon Dieu est
la meilleure occasion de nous met-
tre en braverie et nos bonnes gens
seront contents de me voir belle.
— Je dois vous le répéter Abel-

le: vous tenez mal votre rang et
n’avez aucune conscience des
droits et devoirs d’une demoiselle
noble. Quel malheur que votre
cousin Fabien ait quitté le Grand-

Logis dès ses dix-sept ans! En voi-
Ja un qui savait jouer son rôle de
marquis au naturel! Vous étiez,
lorsqu'il parti, trop petite pour
voug souvenir de lui. C'est dom-
mage! Vous auriez pris exemple
sur ce parfait seigneur. Si j'étais
comme vous, personne de qualité,

au lieu de me commettre avec de
vils croquants dans une pauvre
église délabräe, j'aurais donné l'or-
dre au curé de venir célébrer le
mois de Marie à la chapelle de mon
château des Ondières. ..
— La chapelle de mon pauvre

Grand-Logis est autrement déla-
brée que l'église de Damvix, Bé-
nigne. De plus, elle est désaîfec-
tée. Il y a beau temps que les
margujs.de. vareuil, - encore que.
par miracle, notre fortune n'ait pas rubans el vos gazes de Niort. vs subi de grand désastre, — n'ont

monde pour moi?
— De telles idées

perdre le respect des gens.
— J’y gagnerai, s'ils m'aiment!
— En tout cas, par

lard, mauvais pour les
plus Mauvais encore pour les yeux.

Je n’ai nulle envie de
asthmatique ou aveugle.

plug tôt?
avec mon fidèle Biraud.
— Ce n’eût pas été décent.

fille bien née ne court pas rivières
et canaux, de nuit, seule avec un
serviteur, si vieux et dévoué qu'il
soit! Mais, convenances gardées,

cette escapade demeure fort impru-
dente.
complètement apaisée. Chassés de
Vendée, Jean-des-Brumes et sa
bande de Brouillardeux se sont re-
jetés sur nos îles. On les y pour-
suivra. ‘le bruit court déjà que.
parti de FFontenay-le-Comte, un dé-
tachement de soldats et de policiers
va patrouiller sur les rives de la
Sèvre. Imaginez qu'au retour nous
croisions quelque avant-garde de
Patauds ou de Brigands? Je m'en
sens le frisson de là petite mort!

Bénigne babillant \inconsidéré-
ment, Abelle ne répondant, n'écou-
tant même plus, toutes deux attei-
gnirent le porche de l'église...

Dans quelques flambeaux re:
trouvés ou prétés, des clerges, 2a
lueur vacillante, éclairaient l'autel
paré de roses et de fleurs blanches.
Le reste de la nef demenrait plon-
gé dans une mystérieuse pénombre
où les bonnes zens, en attente,
égrenaient leurs chapelets ct mar-

|

mottaient leurg prières,
Mlle de Vareuii temp” ses

doigts dans le bénilier, se signa: puis, saluant familièrement les vi-

leurs n’est-il pag plus simple de
me déranger que déranger tant de

vous feront

égard pour
votre gouvernante. vous auriez pu
éviter de nous exposer à ce brouil-

bronches,

devenir

— Que ne m'avez-vous dit cela
Je seraig partie seule

Une

L'insurrection n'est point

naient de droite et de gauche, elle

gagna son bare, au premier TANB.

près du Eros pilier de granit qui
soutenait la voûte.

Immédiatement des voix enton-|
nerent le cantique.

Pendant de si longs troubles et
tant de persécutiens,
de Damvix, sans cesse traqué, avait,
officié où et quand il pouvait! Pour
célébrer son retour et donner. aux

rence de solennité à cette modeste
cérémonie, il avaftexceptionnelle-

ment choisi le premiér g0ir du/mois
de Marie, parce qué-la,“Vierge était
patronne de la contréé5=4] se sou-
venait aussi que la prerffère Cène
avait eu lieu le soir. #

C’était une joie pour les boÿn
âmes que se retrouver ense le
devant le eanctuaire. Cependäht,
en dépit de leur zèle fervent,
l'humble église paraissait presque
nue ct si sombre que certaines Vil-
lageoises, pour lire leurs leures,
se penchaient vers la flamme de
bouts de chandelles collés, dans’ la

 

moiselle, admirant sous sa pelisse

rejetée en arrière, ea robe blanche
à la dernière mode de Niort: ad-
mirant plus encore. ses cheveux
blonds et, dans la fracneur à peine
éclose de ses dix-huit ans, sa péau
fine et blanche, ses
d'un bleu pâle, son joli visage ‘et

ceur et d'ingénuité. ,
Mélancolique, Mlle Vareuil.

même très prèg de Bénisne, avait;
une impression de solitude dams 12
grand hance seigneuri«l. Que, de
plazes vides elle y comp:

pheline toute jeune. elle ne

1
ue

ve ran re, ni sou père s'incliner eur’ l'a-
| gonouilloir de chène. Elle se

le vieux’ curé’

yeux de ses paroissiens, une appa-,

cire fondante, au rebord de leurs
bancs. De temps à autr., si re-;
cueillies qu’elles fussent, elles,
tournaieni les yeux vers leur de-

grands yeux.

son expression charmante de dou-+

bien, orphelin comme elle et grand
garçon de seize ans, prenait place à
sa gauche et la dissipait beaucoup. | Abelle se laissa doucement aller à

j Mais, par -contre et bien que le
vieux gentilhomme fût mort depuis
huit ans, elle avait encore, par ins-
tants,

la manche ‘devèlours à revers bro- |
dé de M. le ‘Marquis de Vareuil,
son bon papa. Puis, de l'autre cô-
té, Abelle constatait que les deux
bancs réservés. à la mère Sainte- |
Marie, la bonne abbesse, et aux
Filles. de l’Espérance, demeuraient
complètement vides.
— Chassées de leur monastère et |

de leur ile par Iés décrets de 93, ca- |
chées ou exilées, les bonnes reli- |
.Zleuses ne sont point revenues'—
se disait la petite châtelaine.
Reviendront-elles. un jour?
rons-le. ..
que men pauvre grand papa,
revienne jamais?

lui,

de peinture à fresque bleu foncé,
luisuient encore des petites fleurs

de iis d’or. Sous ce ciel et ces étoi-
les artificiels. pendaient, en étran-
ges ex-voto, des galères minuseu-
les décolorées .par la poussière.
portan; sur le château d’avant des
neysonnages frustes, dévotement
sculptés par des bergers en inquié-
tude de vsortilège ou des marins
en. mal -de tempête. Ces galères,
au souffle des vitraux brisés, se ba-
lançgaien{ sur les nappes d'ombre
comme eur de larges vagues,

- Les contemplant, Mlle de Vareuil 
|om|

pelait certes pas &voir vu ni sn Mè- Ne Tutfporizit plus jamais.

ge: -demandait en quels lointains
pays d'outre-mer, en quelles Amé- |
qques “Rumeur aventureuse et le,
goût di; voyages avaient bien pu:
ecnititire le hoan Fabien, cet uni-

que payent dont. depuis des ans
ok (0: uni, porsonne. aauf Bénigne.

Enani- |

te. Sp PONGAD se reporia aux années!
"sou- écoulées dans la solitude tranquil-

la sensation vive de frôler ;

Espé- !
Mais comment espérer

res.
A évoquer

 

fant de souvenirs

la réverie. . .

Déjà le prètre,

lire les prières.

son missel. Mais, a ce moment,
"ellettessaillit” de surprise.
d'une fantastique apparition.

qu'elle ne connaissait point,
Appuyé au pilier de granit,

i bout devant
nouillés, un
nu,

jeune homme

i sur son épaule, la regardait fixe-
ment de ses deux grands yeux ar-

qu’un

mystérieux sourire entr’ouvrait ses
dents et fiévreue. tandis

lèvres minces.
Soit que

| derrière le pilier,
| L impression éprouvée par
‘le en devint plus fantastique.

Presque aussitôt.
tion.

naturel,
hors. suivie

tambour. d'un
de roulements

les portes.
Te] était lo

iqu'aticun d'eux, si
fût.

! che.

res ou peut être pis...
| ardeux
| fartè. à l'oreille d’Abelle: Vous en
avoz eu une belle idée de venir ce
soir à Damvixz!Ne tardons pas da-À

ayant achevé son
i précheo, se retournait vers elle pour

Confuse de sa dis-
traction. ele abaissa les yeux eur

frappée

Son

regard verait de croiser un regard

de-
les maraîchine age-

incon-
le visage très pâle au-dessus

du pli de la pélerine noire rejetée

le jeune étranger la
Plus triste, elle leva son regard! devinât génée de cette avide con-

vers la-voûte ôù, dans un restant| templation, soit que lui-même crai-
gnît d'être attentivement examiné,

jl recula dans l'ombre et disparut

Abel-

à la bénédic-
comme si ce personnage-fan-!

tôme venait annoncer en cette égli-
se paisible quelque événement sur-

une rumeur retentit au de-
de

bruit de foule en
marche et de coups de crosse dans

respect deg mMaraî-
chins pour la cérémonie religieuse

iztrigué qu'il

ne fit pas un pas vers le por-

-— Ce sont les troupes consulai-
les Brouil-

— chuclhota Bénigne ef-  

gagnons la niole et fuyons s’il en
est temps encore!

Mlle de Vareuil ne lui répondit|
pas. Non moins sourde aux ru-
meurs du dehors qu'Aux propos de
la gouvernante, détournant son re-
gard du pilier de gran!! par crain-
te d'y revoir la pâle figure de l'in-
connu, clle demeura “ecueillie jus-
qu’à la fin.

Ses dernières actièn, de grâces
murmuréea, Abelle glissa son pa-
roissien daus la boîte de son banc,
puis se leva. Suivie de Bénigne
toujours grommelante, elle gagna
le porche.

ti Les bonnes gens étaient déjà sor-
is.
Mlle de Vareui] aperçut alors,

adossé à la inuraille, l’homme à la
pèierine noire, À demi perdu dans
l'ombre, le feutre sous le bras, la
main posée sur la margelle du bé-
nitier, il attendait la petite châte-
laine afin de lui offrir l'eau béni-
te. Bien qu’émue, intimidée, res:
saisie d'impressions fantastiques,

la jeune fille avança délibérément.
prête, pour se signer, à toucher les
doigts de l'étranger.

A cet instant, Bénigne, frisson-
nante, tira Mlle de Vareui] par sa
pelisse, lui soufflant:

~— Par grâce, Abelle, allez à
l'autre bénitier! Ne frôlez pour
rien au monde 1a main de cet hom-
me-là!

L’étranger, devinant sans doute
le consei] hostile de la gouvernan-
te, fit résolument un pas vers la
jeune fille. Mieux éclairé, son vi-
gage parut, N’'était-ce pas dans ses
songes que Mlle de Vareuil avait
déjà vu cette physionomie fière et
ce regard si impérieux, si hardi
qu'elle comprit ne pouvoir Jui fal
re l'affront de repousser son offre?| .
Klle dégazea de l’étreinte de
Bénigne, cffleura les doigts tendus
vers elle et se aigna. Le regard de
l'étranger s'adoucit aussitôt. Son

se

yoo

 

joie et, légérement incliné, i] s'ef-
faga pour laisser passer les deux
femmes. EE

— Comment avez-vous pu accepe
ter l'eau bénite de cet inconnu?—
ressassait Bénigne, ‘ecandalisée. —
Ignorez-vous «ue, dans la bonne
compagnie, une demoiselle n’accor-
de cette faveur qu'à son fiancée?
N'avez. vous pas Vu cette main, je
ne. dirai pas seulement mal soignée,
mais de peau rude, : calleuse, abf-
mée,—nne vraie main de brigand ?

Il
LE VILLAGE EN EMOI

.Abelle tressaillit à ces mots.
Mais, décidée à ne -prêter aucune
attention aux gronderies de Bénig-
ne, elle se hâta vers le seuil, car
elle venait «d’entrevoir, à travers
les groupes encombrant la sortie,
le bon vieux visage du fidèle Bi-
raud. I] attendait au parvis de
l'église. -

Elle pensa aussitôt;

— Si, en dépit de mos erdres,
Eiraud a quitté la barque. pour vr-
nir au-devant. de nous, c’est qu'il
se passe que.que chose d'oxtracr-
dinaire,

Luj arrivant en houf.lcs pies, Qu
nores, la rumeur du dehors, mê
de cris do femmes. redoubia £0.
alarme. Dans la foule agitée bour-

 

donnante, la jeune fille. ne rejol-
gnit pas sans peine son vieux cer-

viigur,
{à suivie)
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IMPORTANT
Les courriers non, sigués sa con-

tresignés par. les- : corréspondants
officiers du “Droit”.Be "« peuvent
être publiés.


